
Nouvelles du jour
Progrès des Alliés au nord de Monastir.
Avance autro-allemande en Valachie.
Traversée du Danube par Mackensen.

La division roumaine qui occupait en-
tore Orsova, â la frontière occidentale de
Valachie, en territoire hongrois, a dû aban-
donner une résistance inutile , du moment
que, derrière edle, la Valachie était envahie.
L(s Austro-Allemands ont repris Orsova et .
franchissant la fronlière , sont arrivés à Tur-
nu-Severîti, qui a été occupé. La division
roumaine réussira-t-etle à rejoindre le gros
de la 1" armée, dont clic fait partie et dont
cent quatre-vingts kilomètres Ja séparent?
Il est bien à craindre qu'elle ne se soit attar-
dée trop longtemps à Orsova.

Les avant-gardes des forces austro-alle-
mandes qui ont envahi la Valachie par la
vallée de Jiul et qui se sont concentrées à
Daiova se sont avancées vers l'est et ont
atteint ila rivière de l'Oltu , derrière laquelle
les Roumains se sont retirés .

D'autre part , le gros événement que l'on
pressentait à travers les formules évasives
des bulletins de Mackensen vient dc s'ac-
complir : le chef allemand a jeté une partie
de sas forces à travers le Danube, tandis
que le reste fait rempart contre les troupes
russo-roumakies dc Sakharof en Dobroudja ,
sur Je front Cemavoda-Constanza.

Mackensen dit qu'il a franchi le Danube
tn deux endroits, mais il n'indique pas sur
quels points. ;
La portée de la manoeuvre est toute dHfé-

tnite suivant que les forces bulgaro-alle-
tKUides ont traversé le fleuve en amont ou
' ta arai de Tùmu Magurele. Si c'est en
amont , il s'agit d'une simple jonction-entre
/.• stroupes de Folkenhayn et celles de Ma-
detnsen, pour l'attaque de la ligne de l'Ol -
tu;  la conséquence en serait , à la vérité, as-
set grave déjà pour la division roumaine
d'Orsova , à laquelle la retraite serait irré-
médiablement coupée.

Si c'est en aval de Tumu Magurele que
Mackensen a passé le Danube , le but de la
manœuvre serait de placer entre deux feux
les troupes roumaines qui font -front à Fal-
kenhayn le long de l'Oltu et dans la région
alpestre au nord de Bucarest. Il parait in-
vraisemblable que l'état-major roumain ail
laissé à Mackensen la liberté d'effectuer cetle
opération.

Faute de renseignements .précis, il faul
attendre les prochains communiqués pour
être fine.

Mackensen annonce que, en Dobroudja, il
a repoatssé des attaques russo-roumaines à
son aile droite, du coté du littoral maritime
rt que le combat est engagé sur d'autres
points encore du front Cernavoda-Constan-
vi, ainsi que le long du Danube.

Les opérations du théâtre roumain sonl
entrées, comme on voit, dans une phase nou-
velle. L'issue des événements dépend des ef-
fectifs dont la Roumanie, aidée de ki Rus-
sie, dispose pour manœuvrer sur les quatre
fronts où elle doit faire face à l'ennemi :
fronl alpestre, front de l'OlAu, front du Da-
nube et frottt de la Dobroudja. La tâche de
l'état-major roumain est lourde.

En Macédoine, les Alliés ont accompli des
progrès du nord de Monastir.

En Picardie , quelques engagements dans
le secteur anglais.

Les tours de vis de pression se suivent à
intervalles - rapprochés à Athènes.

L'amiral français Dartige du Fournet, qui
a fait partir les représentants de l'Allemagne
et de l'Autriche, va présenter au gouverne-
ment grec un ultimatum exigeant la remise
des annçs, munitions et de tout autre ma-
tériel de guerre. Les Alliés veulent séquestrer
tout cc qui pourrait mettre à mail l'année de
Sarrail. " •

On .protestera , & Ath&ics, contre cette
nouvelle injonction ; mais peut-on faire plus
lue protester , après avoir livré aux Bulgares
les cent gros canons du fort Rouppol ?

Uo grave événement de politique inté-
rieure, dont on n'a pas encore l'explication,
>ieiïi de se produire en Russie. M. Stûnner,

président du conseil dés ministres, vient
d'être soudainement remplacé par Jf. Tre-
pof , secrétaire d'Etat.

M. de Stûnner avait été vivement pris à
partie à la Douma, -parce qu'il refusait de
donner des explications sur le sort futur de
la Pologne ct parce qu'on le considérait com-
me mettant obstacle à l'homogénéité du mi-
nistère.

Selon les journaux russes, la désignation
de M. Trepof doit signifier que le gouverne-
ment russe donnera satisfaction à la Dou-
ma cn lui faisant les communications qu'elle
désire.

Tout cela doit être éalairci.

Les parlementaires français font l'appren-
tissage du comité secret. Les délégués des
groupes de la Chambre ont établi un ordre
du jour pour les délibérations dc mardi
prochain. Ils ont décidé de sérier les ques-
tions. Chaque sujet s'ouvrira par un ex-
posé. On n'interpellera pas ; il y aura un
échange d'observations et de suggestiom.

Comme personne ne pariera pour la ga-
lerie et pour là notoriété, Mes débats ga-
gneront en simplicité et en profondeur.

- • • ¦»

Le Saint-Père a informé le gouvernement
anglais que, sur sa deniande, les Turcs onl
pris soin des tombes des soldats tombés à
Gaillipoli. Le Pape a reçu d6s photographies
de ces tombes, qu'il enverra à Londres. En
donnant ces renseignements à la Chambre
des communes. Je sous-secrétaire d'Etat pour
les affaires étrangères, Robert Cecil , a ajou-
té : « Je n'ai pas besoin de dire combien
nous apprécions hautement la sollicitude du
Pape en cette circonstance. »

* a
Les catholiques italiens ont à plusieurs re-

prises dénoncé la propagande protestante
que certaines sectes, celle des méthodistes en
particulier, exercent parmi les soldats. Cetle
propagande se fait par. le moyen de brochu-
res où l'on attaque des dogmes de la religion
catholique et où l'on discrédite (la valeur du
ministère des aumôniers militaires. On dis-
tribue encore aux soldats des Bibles .protes-
tantes. Les méthodistes s'imaginent peut-
être qu'ils vont révéler la-Bible aux soldats
italiens, qui ne l'auraient jamais lue. Ils ne
savent probablement pas que l'Italie est le
pays (A les catholiques ont publié l'édition
la plus populaire et }a meilleure marché des
quatre Evangiles. Elle sort de l'imprimerie
du Vatican. La Société de Saint-Jérôme,
pour la diffusion des saints Evangiles, en a
répandu des centaines de milliers d'exem-
plaires. Les méthodistes enfoncent donc une
porte ouverte.

Le traitement .infligé par le gouvernement
russe à l'archevêque, catholique de Lemberg
provoque des critiqués même parmi les Rus-
ses. G'est ainsi que le Russkoié Slovo sc de-
mande de quel droit on a pu envoyer un
prêtre catholique dans un couvent ortho-
doxe. L'archevêque Szeptyckyi, dit-il, .rentre
dans la catégorie des prisonniers civils. On
ignore le motif pour lequel U a été déporté
en Russie, bien que cette mesure soit généra-
lement appliquée à ceux qui font de la pro-
pagande politique. On peul donc supposer,
continue le journal, que, dans le cas pré-
sent, il s'agit d'une mesure motivée par des
raisons militaires et politiques. Mais on ne
comprend pas pourquoi l'archevêque a été
mis à ila disposition du Sàint-Synode et cn-
fcroie dans un couvent qui sert de prison
pour les prêtres orthodoxes frappés dc me-
sures disciplinaires à la suite d'infractions de
nature confessionnelle. Comment, sc demande
lc Russkoié Slovo, peut-on remettre au Saint-
Synode un sujet d'une puissance ennemie,
qui est prisonnier civil et qui n'appartient
pas à la religion orthodoxe î îl s'agit là d'une
mesure absolument contraire aux traditions
russes. On a beaucoup (parlé, en ces derniers
temps, ajoute le même jouioal, de la néces-
sité de libérer l'Egiise orthodoxe de la tu-

telle de l'Etat et de limiter ses pouvoirs aux
seules affaires ecclésiastiques. Le traitement
infligé à l'archevêque-Catholique de Lem-
berg est encore une fois âa preuve de Ja con-
fusion qui existe en Russie entre l'Egiise et
l'Etat.

Comme on le voit , le journal russe discute
la quesUon sans aucune passion. Il faul
pourtant relever une de ses affirmations. Ce
n'est pas pour des motifs politiques que
Mgr Szeptyckyi a, été déporté en Russie, mais
pour des raisons essentiellement confession-
nelles, qu'a faut rechercher dans le zùle el
le dévouement du. prélat catholique.
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L'éleetorat féminin
au Grand Conseil bernois

Bernt, 24 novembre.
La guerre nc ralentit pas ic mouvement des

iiiifi rei pays lu-mois, L'iiisioire, qui ne «loi!
l'iis être un simple récit de batailles, dira p lu*
lard que, pendant cette formidable tourmente,
Jo peuple suisse n'a pes .cessé de vivre sa vie
«4 de vaqu;r aux besognes coutumHres. Nos
Orinds -Conseils délibèrent avçc sang-froid sur
n i  meniiK affaires île nos nu-nagos cantonaux,
tomme .si l'Europe n 'était pa> en feu . A Berne,
on trouve même du temps pour agiter dos pro-
blèmes qui ne seront guère murs avant un demi-
Médie. C'est ainsi que nous avons vu sc déroul«Tr
hier, au Grand CoœeU bernois, un débat de
grande ampleur ffur-le droit «le vote des fem-
mes. Quesiion bien académique- en un tomps où
nos coropagn«i et nos filles ont d'outrés soucis
que cohii d'aEor aux «sfnes.

Lc Grand Conseil ayant jugé l'heure venue de
réformer l'organisation «otmuuaalle, bien que la
chose ne soil pas cxlrltnenwîit urgente, les so-
CkSltuitiai 'pnit profité «te l'oocision pour essuyer
d'embaniuer dam celle galère quelques-unes de
feints utopies. Pourquoi, se Sonl-ifa dit , n'inixo-
dûirait-on pas dans les-communes Ile vote des
femmes ? Ce serait un premier pas vois l'éman-
cipation future do'l'humanité. Donc, l'un des
membres «le la députation socialiste, M. Mûnch,
a fe-oposé de créer, sur le lemrain communal,
l'éleetorat IVs'mnin à côté «le lotactorat mascu-
lin. Seraient citoyennes toulus les femmes ca-
pables de contracter, aux termes du code civil.

Pour jusitifier celle nouveauté, Ses orateurs
socialistes ont affirmé que la cause «les suffra-
gettes a gagné beaucoup de terrain depuis quel-
ques années..C'est une idée en marche ;' c3e a
fait sa trouée dans les p a y s  Scandinaves et dans
quelques Elats «le l'Union américaine ; eue est
?,><isée on Angldlcrrc ; efle a des partisans en
France, ctc. Le canton de Berne ne devrait donc
plus lardar à réalisa' cct'.c réforme s'il veut
rafler à la .tête des pavs civilisés™ Mais, a dit
M. Gustave MuBtr , oe progrès esit itrflejnent rai-
sonnable qu 'on peut s'attendre à le voir re-
poussé par le Grand Conseil 1

En effet , l'assemblée 'législative bernoise s'est
montrée assez ràa«;!ioraiairc pour écarter, par
107 voix contre 18, cette {laminée sociaitislc.

Chose amusante, fa plupart des orateurs radi-
caux, craignant de n'être pas du demies- bateau
ont tonu à détflarer qu'ils voyaient de bon œil
l'entrée des femmes sur la' scène électorale. Si
néanmoins, ils ne pouvakmt se décider à voter
pour la proposition Mûnch, c'est que cette ré-
forme teur paraferait « prématurée > et «pie, de
trop charger le lmtcau «k la nouvelle loi- com-
luuonî'e, c'était l'exposer à couder ù TMC

Un dâputé campagnard, toutefois, M. Ram-
mennanoi, a osé prendre le taureau pttr las cor-
nes : La femme, a-t-il dit, n'est pas faile pour les
agitations ipubfldques ; sa plaoe est au foyer fa-
milial.

Leo députés socialistes se sonl couverts la
face devant colite théorie d'ua autre âge.

lie vote a eu lieu A rappel nominal Trois ra-
dicaux scidement , M.M. Gobât, «lu Jura, Mùhle-
thaflor et Brand , hommes d'attmt-garde, ont tenu
compagnie aux «nniiie déi>utés socialistes.

Nécrologie

L* ctaade-duchfsse dootinire de Luxembourg
Hier matin, vendredi, esl décodée, dans son châ-

teau de Kœnigsteàn-am-Taunus (près, de Francfort!,
i. l'ègc de 83 Ans. la grande-duidiessc douairière..de
Luxembourg,' née princesse dUnhalU, grand'mère
de la duchesse régnante Marie-A«ièleWe. -

Éifc avait «pousé, en IBM, le grand-duc Adolphe
de Luxembourg. Son fils GuBlatrme, qui devint
grand-duc . de tiuxmtbourg en 1905, avait épousé,
en 1S93, Marie-Anne, née infante de Portugal, figée
aujourd'hui de 63 ans, qiii fui régente du grand-
duché iu vrn '.'i la majorité dc sa Fille Merie-Ad&aidc.

Himm Maxim
On innonce de .Londres «pie l'ingénieur américain

H irain Maxim esl déoédé.
La principale invention du défunt est celle du

canon . 1 chargement automalypie par le .mouve-
ment de recul qui , plus tard, devint la mitrailleuse

Autour de François-Joseph

¦L'empereur FrEnçois-Joseph est mort presjuc
debout, ayant donrt; jusqu 'd ses «terntàres heures
l'exemple de <»ltc existence parfaitement léglée
et laborieuse qu'il mena toute sa vie et de cette
observation inScxible du devoir «jui fut , avec la
nligim, la marque «le son «stractère.

On sait qu 'C était très matinal. En hiver oom-
me en été, il était levé à 4 heures. Un simple
lit de camp, en fer, hii servait de couche, fi pre-
nait un déjeuner sommaire dans »a ehairihrc de
travaU , puis B sc rendait û Ca dhapeltc du châ-
teau poux entendre la messe. Ensuite, il rece-
vaft ta visite de .von médecin, pnis ?. donnai!
audience â ses deux unies de cainp. deux vieux
amis Kanchis à son service, le oomte Paar iet le
baron Volfras ; puis c'était le thef du cabinet
purtituflier et enfin les ministres, généraux, liauls
fonctionnaires et memlires du Patfen>cnt qui dé-
filaient. Les audiences se terminaient à midi.
A 1 heure, Fronçois-Joseph prenait son diner
sur uiie ptdite tabje qu'on approchait de son bu-
reau ; ies valets qui lc .servaient éîaienl de vieux
strviteurs avec !cs<rud__s Ce souverain causait fa-
milièrement. Mais s'a y avait un hôte, on dé-
ployait Ce grand cérémonial : le id_m«_-r était servi
sur la tafĉ e ti<-s maréchaux et 

n'y eût-il .qu'un
invité, tout Ce haut personœî de ta cour était
sur pied, uniformes <;hamarrés, épée au côlé,
tricorne MAIS Se lira..

L'après-midi. Frànçois-JoseT>h faisait une pro-
menade dans les jajdins ou dans une galerie
fermée, selon '(c lemps «ju'E faisait .

A six heures du soir, il soupaiî très frugale-
ment, et à huit heures et demie, toutes les lu-
mières s'éteignaient «lans l«s appartements im-
périaux.

Quoique îe mai! qui devait '"emporter eût fait
son apparition déjà le 8 novembre. François-
Joseph ne changea rien à son ordre journalier
pendait Ces jours qui suivirent , jusqu'au dernier
soir. Le 12. il .commença d'éprouver . unç dou-
leur au poumon droil. Le 16, tt'oppélit «lisparut
et Fxançoi*Jose|)h avoua de la lassitude. Lc 18,
Sa. fciiKesse et «La fièvre augmentèrent. Le Gundi
«patin, 20 novembre, l'empereur se leva fort en-
fiévré, mais trava21a comme à son ordinaire.
Poux la première fois,, le soir de ce jour-là, il
avança l'heure de son coucher. Le mardi ma-
tin, qui devait être son dernier jour, il se leva
à l'heure habilutiSe ; la litnre avait encore crû
et Ca lassitude élait extrême. L'empereur ne put ,
ctAte fois, endurer tle se tenir kur le siège où ii
prenait ordinairement place près de son bu-
reau ; il demanda un fauteuil. On Qui servit unc
tasse de thé ot quekfue choce de consistant ; â
8 lieures, il prit encore du Jait ; à midi, ïl refusa
tle dîner.

François-Joseph exprima le désir de so confes-
ser, ce «pii fut fait . Bl ne croyait d'ailleurs pas le
moins du monde être en danger cl parla de son
rétablissement comme d'une chose assurée. 11 se
fît encore renseigner sur les opérations mïitaires
et reçut ainsi la nouvelle de 3a prise de Craiova.

Vos 6 heuiè's," 'se sbnlamt Cas, il annonça qui!
allait prendre son rep»». Son médecin lui de-
manda ses ordres pour le lendemain ; François-
Joseph «léclara qui! se "lèverait à 4 heures, heu-
re habitueSe. '

(La nuit fut Calmé ; jusqu'à ce moment, on
n'avait surpris au'cmn signe d'inflammation pul-
monaire ; ies médecins fclaien! «jonfiants. L'ar-
chiduchesse Mairi«>-Va5érie al ta primxssc Win-
dischgnaetz, f fie. et pdite-fiKe du monarque, le
veïT.èrent. 1 . •

•Le mardi matin, A 7 heures, l'empereur dor-
mait encore profondément. Mais entre 8 et 9 h.,
«tes 5}-orptômcs BKfuiblanls se maaileaièrenl. On
prévint aussitôt Je curé de la Hofburg. M. Seydl,
ipii \int administrer .VEttrêiae-Onction à l'au-
guste malade.. La cérémonie. rut ticù cn ps-ésence
dc C'ardiiduc héritier , el de Varchiduchassc Zita ,
de E'archiduchesse Marie-Valérie, fHQe ' de l'empe-
reur, et de son époux avec leva% enfants, «tes ar-
chiduchesses Marie-Thérèse. biiEe-saw dc Fran-
çois-Joseph , et ùlarie-Amuirtciala, file de la pré-
oédewtc, et d'autres prinoos ot prinosises «le la
famille impériale.

Vera une heure de Vaprùs-mîdi, la loux aug-
menta. Les imé«lecdns tinrent une dernière con-
sultation et informèrent M. von Konrber que la
mort était imminente. On fit tenir aussît&t tous
les archiducs et queflfrucs grands dignitairas de la

L'empereur parta encore ou prince héritier e!
i son confesseur.
' Jl 'avait :domanidé'la bénfltïiction. spéciale du

Soin-erain .Poirtife .- qui lui fut transmise avanl sa
riiort par l'infemnëdiaire du nonce il Vienne, Mgr
Valfrè di Borrrç. .

Vers le tsoir, il fut pris de délire. K laissa
échapper quelques mots sans si(_)nifi<saition. It
eut enfin unc crise de lanttes et à neuf heures U
expira.

Vienne, 24 novembre.
iLa nuil dernière, le professeur Mairschaïl a

moiflé Cc.mas«iue du défunt:-Le corpts a été en-
suite embaumé par le conseFTler de la cour, pro-
fesseur Klrsko, assisté du médecin du défunt,
Î) T. Rend. Le corps .du . monarque a été ensuite

r<-vê!u de Q'amfonae- de gala de maréchal, et
I*a<3é dates un «xrcucii noir. Lun<li. avant d'être
emmené, le ctxrps sexa «iéposé dans un cercueH
cn métal.
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La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée da 23 novembre
Communiqué français khi 24 novembre :
Sur le f ront  de la Somme, bombardement as-

sez vif de la région Saillu-Saillisel et de la sucre-
rie d'Ablaincoud.

En Alsace, un coup de main ef fectué par nout
sur une tranchée allemande de MUtenhelm , au
sud-ett de iletzeral, nous a permis de ramener
des prisonniers sans aucune perte de notre part .

* * «
Communiqué allemand du 24 novembre :
Armées du feld-maréchal , général archiduc

Albrecht de Wurtemberg : Sur l'arc d'Ypres ei
dr Wilhschaede, acllvili intermittente du lir.

Groupe d'armées du prince héritier Bupprecht
de Bavière : Au nord de l'Ancre,- l'après-midi ri
commencé un feu  intense gui s'est étendu aussi
sur la rive mérixlionale. Plusieurs attaques dei
Anglais n'ont atteint nulle part nos positions. Lt
p lus souvent , elles ont échoué avec de grandci
pertes sous nos tirs de barrage.

Faibles combats d'artillerie, dans de bonne,
conditions d'observation, près du bois de Saint-
Pierre-Vaasl, ct au sud de la Somme jusque dani
la région de Chaulnes.

Journée du 24 novembro
Communiqué français d'hier vendredi, 24 no-

vembre, A 11 heures du soir >
Journée calme sur l'ensemble du Iront.

' Une pièce ennemie à longue portée a tiré trois
obus de gros calibre dans la direction de Nancy,

—-,— m * •
Communiqué anglais d'hier vendnidi , 24 no-

vembre, à 11 heurea du soir : ¦
L'artillerie ennemie s'ett montrée active au

cours de la journée sur notre Iront de part et
d' autre du canal de La Btfssée. Jjes détachementi
d' infanterie ont, été dispersés, par nos tirs d'ar-
tillerie au sud dc l'uisieux.

• • •
Communiqué allemand d'hier soir 24 novem-

bre :
Dans la région de la Somme, rien tTetienticl.

FRONT DE MACÉDOINE
. Paris, 24 novembre.

Coaimunkpié de l'année d'Orienï:
Les Serbes ont enlevé le village de Budimirca.

De violentes conlre-attaoucs lancées sur ce poinl
par l'ennemi ont complctcnient échoué.

Au nord et à l' est de Monastir , la lutte conti-
nue acharnée. Lcs troupes alliées ont réalisé dei
progrès et infligé de lourdes pertes aux Ger-
mano-Bulgares, qui tentent énergiquement de
s 'opposer à notre avance.

A l'ouest de Monastir, les Italiens poursuivant
leur marche cn ai>ant ont occup é ilizopoli el ont
fai t  des prisonniers .

Ua »:Ous-secrètaIre d'Etat
du ravitaillement et" de l'alimentation

-Lts journaux de . Paris avaient fait prévoir
cpie les services du ravitaillement et de l'alimen-
tation seraient centralisés «n. un organisme uni-
que. C'est la" ¦¦kV. -ij.i «ju'a crise, jeudi, ïe Con-
&«C «les ministres, en nommant M. Thierry sous-
secrétaire d'Etat du ravitaillement et «le l'ali-
mentation. M. Thierry était déjà -sous-secrétaire
d'£tal à l'intendance. -Il réunira désormais sous
son aulorité tous les rouages dont peus-ent dé-
pendre les ravitaillements militaire et «wil.

Dans le ministère ar*c
Athènes, 24 nouembre.

Lc ministre de la justice Andonopoulos, esti-
mant que le cabinet avait échoué dans sa mis-
sion, qui était d'écarter les malentendus avec
l'Entente, a démissionné.

M. Tsôlos, ministre dc l'intérieur, assurera
l'intérim.
Attentat contre le miaistre de Russie

à Athènes
Athènes, 23 novembre.

¦ Un attentat a été commis contre le prince
Demidolf, ministre dc Russie, au coûts de son
voyage à Salonique, sur la ligné du chemin de
fer de Larissa. '" '. — '.

A l'aller , le train où se trouvait le diplomate
a subi le feu dé bandes 'de ' réservistes armés.
Aii retour et p*u avant'son entrée dans la gare
«le Lttochori , le train dérailla par suite d'une
manœuvre d'aiguillage «xéculée «lans un but
crhnind. . ".. . ...

Heureusement, il n'y a pas eu de vidimet ,
el le minisjrc de Bussie a pu rentres- à Athtaes,
où il a reçu les félicitaliom de ses collègues.

encore nn vaisseau-hôpital
anglais détruit

Londres, 24- novembre.
L'Amirauté annonce que le v*isseaiu-h6pilal

«naiais Breemar Castle , transportant des Messes



de Sdonique ù Maîie, a touché une mine ou *
été joifiUlîé «taas.ta mer Egèc Tous les passa-
ge» ont été saurés,
L'Amérique ravitai l lant
i - ,  . .. ses ay en ts . diplomatiques

¦ - Londres, 23 novembre.
Le correspondant du Dai ly Telegraph à New-

YosK lôWsratphie «pie l'insuffisance des vivres «t
leurs prix Sevés rendent impossible pour les
représentants diplomatiques et consulaires dans
)« pupixfcs du centre detvivwavec kwj flai-
res et allocations. " -- • . . .." - . .

L'Amérique a décMc «le les nourrir dans lw
Ettits d^s empires du centre et fleur envoie de
grosses quantités de denrées diverses achetées
par l'intendance militaire.

Ces denrées, IransptMrtccs par le steamer
IVoorrfcim;'comprennent 2000 livres de laid ,'-1000
livres de beurre , 50 baril* de farine, jambons,
xiataks ccaiwrv«?s,- lait condensé, céréales.

. . Nouvelle armée russe
Petrograd , 23 novembre.

i,e Novoïé Vremia de Pérrograd et les autovs
journaux russes font connaître , avec l'assenti-
ment «Jeta censure, qae, eutre le 1er ociohrc et la
f in de iVmnèe itouranle,'un million el demi dc
recrues viendront se joindre à l'armée russe.
Co rocruoî comportent notamment tous les
hommes «n état de port" l*s aimes , nés en
1898, Ot «raetaues autres rategorès non dési

Si »'on lient compte que si* mois sopt n*es-
tmita pour reatrainenierrt de ces recrues, on
•ptvl consWércr que 4a nouvelle armée ainsi
créée sora en mesure d'cî rer 

cn 
ligne «tons la

(«coude moitié de |917, çpst-à-dire à tt» fin de
i'tii, «t-PP*lan* le courant' ̂  l'automne de l'an-

*»*e prochaine-
PnS«i(i»bilpnient à TeprMGmcnt de «s nouveaux

soldats, la Russie a (pris toutes ses mesures pour
maintenir sous Ira armes les hommes qui vont
tenir, la campagne pendant lïnver en cours, a»
prinltpS)» «le J917 pl au dihul de l'été prochain.

.50,"0P fraDCS pa1* sous^marin coula
,I_/Ag#ais JJ»«slpn <a offert un , prix de 2000 ji

yiçs' (50"Ô00 francs) pour chaque sous-mflria
coul* .par u? navire marchand , ayanl pour pro-
priétaire uri Anglais et pour capitaine égale-
nient un Anglais. M. Houston o limité son offre
où total de cûpjiiantè sous-inaiins coulés jus-
qu'au 31 mai prochain, son anniversaire. I.«
60,000 francs de chaque prix seront divisé!
pntrje le capitaine et l'équipage.

Le noavel ambassadeur allemand à Vienne

L'agence WffiU appi*p4 "Wc le comle We?*»
. été nommé ambassadeur impérial en mission
«SraordinaMe ô ViOPhÇ. "'". - .

— ' " "? 

IJ y a uno année
' >¦> ' " - )• i ' .' . • i ¦¦

86 novembre 1915
La Grice donne des coranties aux AHiéi pour

la atcurilé de l'expédition de Salonioue. . .

26 .novembre 1915
L'ïjpédWon angto-tadtanne «le Mésopotamie bat

tn retraite SUT KoW-d-Amaia , «aamtnaa* 3WW
Uetaés et »î.i»Mnt «000 jnorfs sur le champ de ba-
taille de ««siphon.

ÂUTDUB m U WBRRB
•«• IVï-V-.-^ - U ¦ tx -aemr- -< -¦ <-•»! l,:A

L'antre çrout
IXans jin salon parisien, à l'heure du thé, quel-

ques belles «laines s'empressent autour d'un bril-
lant nviau-.'.r qui, tout jeune, o déjà la poitrim
constellée. 11 vient de recevoir le ruban rouge poui
son dernier exploit.. Une de se* admiratrices passe
la revue de ses glorieuses plaques : « La médaille
neUitaiie, 1» croix de guerre, la croix «le la légion
d'honneur... El puis «près 7 p
¦ -r- Après, répond le héros avec un sourire d'une

douceur apaisante • la croix de .bois.

La a Finis Poloniœ »
n'a pas ètè prononcé

On nous «xxrt de Lugano :
Qui ne connaît le cri fameux •: Fini* Poloniœ,

attribué au héros polonais Kosciuszko ? Ce de-
vait être après ia bataille «le Maiezovice, aflors

•que' let Cosaques allaient le -faire pciionni<r,' que
le grahd patriote , grièvcspeint blessé, ayant cu
son cheval tué sous lui , aurait pronon«^ la fati-
«iique parole. Feu (Mgr BorçonicUi , évêipio de
Çrémtme, «lans son .beau iiyre Trois mois au
delà des Alpes («pii contient de belles pages siir
Fribourg, son gouvernement , sop clergé, sa jouue
Université) y parle «Je Kosciusiko. i

Mgr Bonomelli, passant à 'Lugano, y ' fitf lliôle
de la comtesse Joséphine l'rali-Negroni-Mpro-
sini , dans la magnifique villa de 'Veria. Ces. ,'a
chapelle de cette résidence qui contenait njor*
le cœur de Kosciuszko. Le héros avait deraturf
un certain temps «lans la -s'illa , auprès du pèrç
de la comtesse, ira gentilhomme chrétien, I qui
ta de «on mieux pour adoucir au patriote pre-
nais les douleurs «le l'exil. Ce cœur se trouve
maintenant au Musée polomris de ;'fianperswyl,
la comtesse Prali l'ayant confié, pour être trans;'
tiré iU, '£'. quelque» notables compatriotes de
Koscï .¦/}:: > . il y a une wingtaihe d'années.
'ipariant ^du séjour de iKnsciuszko à Veaia, !_&g t
Bonomelli ait ceci : < La comtesse m'a déclaré
avoir entendu maintes fois son père offinnér
qUe Koscinszko, dans &es ooiwersations, protes-
tait n'avoir jamais prononcé 1>!% paroles orgaeil-
leust» qu'on lui attribuait .sur la fin de son pays.
Le héros ^prouvait .une humiliation à la peàs£e
qu'on pûf le croire capable d'avoir prononcé iin
tfll BTï%t. C«3tte ifgende le $>ltssail profondé-
raenl. »; '_ . '

; " •*" '.'
On lrouv.6 encotc un oclio du -séjour-de' Kos-

ciuszko â' Lugano dans les Bécllt tessinois du
•pédagogue Josepb Curti , «iui céUbre surtout la
bonté de cunir .et la grande cliarité dc l'inoublia-
ble héros polonais. M.

NOUVELLES REUGIEUSES

Le nouveau code de droit canon
'On annonce- «le 'Itome que, les travaux prépara-

toires n'étant pas tout û fait tcrmtmfs; la promulga-
tion du n«>ÙY«satf code de ' drôh Can'on annonct-e
pour le mois de décembre serait tetanlée de fpjti-
qu«s mois. _____.' _-.

€chos de partout
— 0 .

:- ,LÂ TOILETTE DU UON

'A' Bdlort , le lion tle Bartholdy ost plus ooUe el
l&xis Cer «p»e jamais.

11 «rst lier surtout d'ôtre prepre. 11 était encore
très sale il y a .quelque temps. La garnison qui
pccuipc le font situé juste au-dessus du monument
avai pris l'iiabitade nie jeter sur d'ammaD de pSorre
ries détritus «le .cuisine, «les boites de conserves et
de vieux cïttffoCns.

Mais on (gtnonîa, un jwar , qi» le piànc* de Oal-
ie_ vienibait \-isiter Belfort lie tenideanaiii. _\:. . -_ ,' :¦',:
des hommes rie corvée furent désignés pour net-
toyer |e lion. Mais ils «e heurtènent ix une kliffâcUW
imprévue.

On ne peut accéder au monument <i«e par un
passage assez étroit, pratiqué «lans te roc, et donl
l'fnliée et* dose par ane .pOrtp- Oa chercha le gar-
dien- qui détenait la "dé de la admire. U était mobi-
lisé «st avait eanporté Ja dé.

Hcvreastsnent, pain^ Vus liommea ide corvée, si
trouTOit an mauvais sujet qui s'était actjuis à lor!
ou à raison 3» réputation )x)'{&re expert «lans l'ar)
des cambriolages.'

Cotte fois, ce fut av«c resipect qu'on le pria de
montrer *es talents, D ao ise iit ipoiat tjrer l'oneaie-
11 alla che«l«T -une pince-monsejgawur, cl le tour
fut joué. On le félitala comme «le nàson.
' Puis fl'cm (procéda à bi toïïette du Jion. Ce oc Cul
pas une mince affaire. On enleva «le la crinière
quatre hroiuettées d'inmuuliiices et plus du double
«>tre les pattes.

Lc lendemain, le prince de Galles «iccorda au mo-
nument un rapide «gard. H ne «e douta cartaine-
Jivent pas de Oa peine qu'on s'était donnée pearr que
le colosse parût i ses yeux dans ua élat présen-

IA P E ' N T t i R E  prs CHAPEHIX

Voici s'ouvrir pour les peioUes une carrière nou*
veille : U peinture sur ebapeaux I 

C«4te mode, que les élégantes, à Paris , adoptent
résolument, commença timidtenent. Les rubans
s'ornèrent d'abord d'un oiseau, d'un petit chien
fi ta gouache ; aujourd'hui unc plus large »urfac<
du ' ruban est couverte par de plus importants su-
jets; On a remarqué : «in combat d'avions, un cuis*
lot devant ses marmites , ¦ un embarquement pour
Cytliîre, un rappd de la Femme aa perroquet , d«
Courbet , une ronde de sabotières hoUandi'ises.

- ... L - - .. , -.. M l . . . .¦"" Jt LA FIH

D'un journal du front français : • ;r
Verdun. — Ville d'où viennent, en ligne droite,

tous les permissionnaires qu 'on renccmlre en France,
«lepuis' six pois.

DPOUsTHElS SEOH3IS

(Souvent la fièvre de l'Action empêche l'iiommt
dc se disposer à bien agir.

* * •
La plupart des hommes aimenl leur prochain ix la

condition qu'il se tienne fort loin.

ARCHEOLOGIE

Un» vlll» retrouvée
On annonce de Troyes ipi'un propriétaire de Vil.

ladin, pr_è$ de Nogent (Aube), ea labourant son
champ, sentit le terrain s'affaisser sous le poids dc
la charrue. Une "excavation d'environ deux métro
de profondeur mil ù jour buit galeries parfaitc-
suent conservées.

11 s'agirait «le la viBe de Verrois", détruite par
'Attila. Beaucoup de vieux paysans se souviennent
d'avoir entendu raconter par leurs aïeux «pie les
alliés, en 1814, lors de l'invasion dc la iFranpe,
avaient réclamé la vBle de V«_rrois, mais aucune
satisfaction ne pyl leur <4te donnée, la ville «)-anl
disparu. En 18Î8, le préfet de l'aube ordonna des
recherches pour découvrir la vîDe, isans aucun ré.
sultat. 'Aujourdliiil, on ' Simple laboureur a dé«»u.
veii ce que les «rcbéolc^ues de 1848 n'ont pas
trouvé. " "

Les illustrés «t la guorro

Sehipeiter lllustrlette Zelfaug. .Editeur ; Ringier ef
Cie, ^ofirigue. -
Stunmaire du numéro du 25 novembre (iDustra-

tion») : .."in- , cn ' D '.ir £dison et sa femme ; le député
Calhrein -, le doetesn SaliM . le maestro liUùscb ;
• .'^'- 'f - ' (' ¦"

¦,i '.:i '. i i : i r i . .J '. h - , te général Danois ; ins-
pection de troupes neuchâteloise) par le général
lyûle; troupes 'vénUéilistM ; le 'jour des Morts en
France ; une jeune Serbe ; une jeune Gréco-Tur-
que ; yne fêle sjilUaire bulgare en Albanie ; une bât.-
lerie hongroise en Transylvanie ; le prince Hetpl
de 'Bavière, ti»é «n Roumanie-, l'explorateur SJ».
Idoton et son expédition, elc.

Calendrier
WMANCtfE (W NOVEMBRE

HIV" et de rn ie r  aprèl lit l'e n t c c O t e
, « « t u t  I .f toXAKI>-IIK-l 'OKT-llf .Vl. 'KIi:j .:
rcl l R l e u v  I ran el ,  eut n , anÂf re ' dé f i t  u i i e

Confédération
U commission des pleins pouvoirs

La commission «les pleins .]>oun'cdirs du Con-
seil naiionid s*cit odeupée, vcaÂir«*tli , des <pR>s-
tions militaires. Ble. « ' adopté ù l'iuivanianKé lc
postulat Winiger, invitant le Conseil fâdéral à
ouv*ir une entjiiêle ;»u sujet «tes plaintes rela-
tives -au «em'ice uiBHoire. • ¦ ' .

La couunKskm * disculé des «jucsliinis éco-
nomiques, notamment celle «lu ravilailleiiïnnt
cn céréales. ESe a adopté divers vœux , no-
tamment-c'eCui «h- rintondh.lU.on de i'aniploi du
pain frais."
" L a  cojiiniissioii s'est occopée, cn outre, de ls
foumilurc du bois aux fabri«fucs de papier. On
a proposé «tes prix maxima pour le papier cl la
réduction du ÎTonnaï «les jounttiux, au mo)"en
de là¦ fixation d'un 'fonnat maxinnun.

Secours AUX prisonniers de guerr*
Le buynvu . de siscours raux jn-isoniaucrs de

guerre,* sw^iiJii d'cii/WaîtWiàix àrtisltisv ms-tallii
ft Berne, rue de laupen , 12<r, sous le patronage
dc l'arabaiKride <i-' Kramcc , a organisé une mati-
née au bénéfice des arlistes ftançais et alliés.
Bïc aura lieu-demain dimanche, 2ô novendne,
y 5 heures cVc V«î»os-̂ »kû, ou Casino de .Borne.
1̂  progra»K)ic comiprcnd une .causer» de M.
O.ctav-e Maus.'jprvsidenl ' de l'association des écri
vains fct̂ igis, sur les Çpu 'f unies et traditions pit-
toresques de la Belgique, avec intorpiVHatioos
musicales par iM"1" Mans. ¦' "

La lotre aux échantillons de B&le
Le nombre des maisons «pli sc sont annoncées

pour li foire suisse-' d'échantillons de Bftle a
mainlenant défci dépassé 300.

u m® Mm mm
' L' impô t de guerre

On nous écrit de ,Bçrnd:
Ij e? payements dc l'impôt' de guerre /édéral

atteignent dé|jà 30 millions.. Les versements /ails
% uS«m 'ù présent démontrent que, cn général, plus
de- la rçoilié $-'¦* personnes imposées tiennent il
wenser leur joupôl en une fois ; il y a des can-
tons o.ù «R yeisemeids immédiats «les deux an-
puités *-ont jusqu 'à 7(0 pour.cent il«s> imposés.
Les cais ne sont pas ciires que les citoyens renon-
cent au i». '¦.- .-.'¦f i . 1 '- ' de l'escompte pour la seconde
annuité. •

O» ne connaît pas encoie ies chiffres des ts-
timatioos tolaj« ppur les cantons dc Zurich ,
Berne, Cenôyç et du Teasin.

La spryeillaDce des usines du Bhin
Le.-Coiùoi; (fixerai avait , aprùs la tentative de

faire sauter les usines de Rheinfelden, ordonné
la swtBiuaCti'de* aeine* hytitapViqiaes aî orrisn-
pes ; .ce sens-ioe est exécuté en partie par «les ca-
npls autoalobiles. L«s usines «le Schaffhouse
(viennent , .elles «ussi, d'êlre mises, sous la pro-
tection «le la troupe. Depoiis «jueiUpies jours , une
parlie de la garnison zuriixiise c&t cantonnée û
S-. lr .:i' !hu:i-i ' pour 1 ta surveillance Ues usines _de
la-région.

CHS0NIQUE VAI.AISANNE
- . j .;- . -  x-, ¦ - , ':" r— i i .

La session
5ion, 2-1 novembre.

|C© malin, à l'ouverture de la séance, a çu lieu
l'asstnnenlalion de \BM. le conseiller d'Etat De-
laooste et du juge cantonal Défayes, puis M.
Delacoste a pris place ù la table du Conseil
d'iEjat. ¦ .

ILe Grand iGpnsei! a continué la seconde lec-
ture dc la loi isw Jes auberges, au oliapitrc con-
cernant la veni* en détail des boissons alooo-
litpies. M.'le député Walpcn fail obscr»-er que
ce dwpitre manque «le clarté ; il pTopose diver-
ses modificatigns, Le président «lu gouivernemen!
trotw-e inoppçffiun. de venir, en dernière heure,
Woc.<_te» prop<>?itionis isemblaUcs. 1.1 fau«lrait
çenvoyer le <̂ ii(pilre à ta commission pou)r IUHI -
vel-examen. -M- -.Es"ét{uoz, président de la com-
micsian, convienl;fl>iÇ. *n effet , le text« des pre.
miors- x '.:-:-,::: - n ' <- > '. pas précisément .un modèle
de r '.rriU: : ir.xi iy l'on pourrait, séance tenante,
procéder aux modif ica t ions  jugées nôc«s$aires ;
le tixapj matériel /ait défaut pour ite nenvoi it la
DOmmisskm. àf- le président du (Conseil d'Etat
Burgener-propose de cemyoyer à. la commission
de rédaclion les pwWi/ications de rédaidion -et de
coordination proposées par il. Walpen. Celui-ci
ajoute lu'il s'agil de plus «pic de 4nodif iea tions
ile'cc genre ; l'un ou l'autre arlicle (pourrait être
éliminé. M- Al;Seiler appuie il. ty'ajpen-el répli-
que au oommisçairc du goutxrnanent qu'il est
tout à fait déplacé de *wiir objecter que ce sont
des proposition* faites pn dernière l>euie. ,Cos ob-
seivations. sont i.,taiir place, du .moment que le
chnpitic en question est en délibération. Le rap-
porteur dei la eflWiBsi .on fait cn«xire observer
«fu 'un Tcnn-oi à la commission signifierait le ren-
voi à une autre session. l_e renvoi est alors re-
jeté. ' La <3ooimis»ion est d'accord ïtv'oc | quelques
(noditkaliotys .de :M. .le député Walpen.

M. Al. Sejlcr «lOtuJrait ewmérçr les liùiels du
payement de la patente .pour venle de liqueurs
sinon la loi scrjf-oomfeattue devant le peuple. Le
président de la commission ct Je président iiii
Conseil d'Etat donnent au préopinant l'as,sii-
•rance que, daos le règlement, l'pn ,pourra pré-
voir dos taxes ttès basses pnur les _étâl»Uss«ncnt5
où la vente de Jkjueurs «trait minime. M. .Seifei
se déclare salirait. . - ¦ . t -,

ILe prûsjdeni du Grapd, Conseil propose une
séance dc rcleyée.. Celle-ci aura lieu à 3 heures ;
la session se K^minera demain, samedi.

Est ' ensuite raltfié le rachat par' l'Etat dp
l'asile d'aliénés de Maîévoz. iLe peuple avait ivolé
un crédit de 016,000 fr. pour l'agrandissement et
le rachat de cet'étaMiMcmcht. & a été dépensé
de ce dtef'uuil ïoenine «Je&fô .-OOOfr/, y-oompris

l'adial «l' un domaine de C\l. le docteur U nion.1.
11 râlerait ainsi un solde disponible «le 70,000
francs , que.la conimission voudrait voir ajpli-
«lué au pairacliiH'oment de l'établissement. Un
montani dmra être alifecté pour (varfaire le JIOJI

de 10,000 fr. fail par une il àme française pour.
la conslruction d'une .diopelle.

Sur ta ptcposition-de 'M.' le conseiller d'Etat
Seito, Vassemltée ne préjiige («us la question
de l'application de ce soMe, le Conseil dîitat
ilovant, "dans une procliaine session, (présenter
*e.s preposilions à ce ¦sujet. :. ' • • '•
¦On ifpprovrve le règlement «te la malson- 'tle

sanlié Ai Molèvoz. , ' , '
(Dans sa séance de relouée, le Gtfniul Conseil

a .terminé les seconds débals de la loi sur 'les
auberges. La loi a été votée dans son .'ensemble.

CANTONS
TADD

•Pour une église caiholique à Payerne . — (.n
paroisse catholiqu-e «le l'ayerne, qui oompte
H200 iimes, n 'a pas encore d'église, et l' exercice
du> culte a lieu au rez-de-chaussée de 1a.cure,
anvînaĵ ; en «iajieUe provisoire. La nécessiu!
d'un sanctuaire plus approprié aux besoins de la
paroisse se. fait de plus en plus sentir, et M. le
Caré-de iHçcrne sa poursuVi-re la «cric, inter-
rompue a causa; de ^a guwrç, de ses visites aux
localités plus ou moins (fortunées du diocèse, et
surtout «lans le canlon dc iFràbourg. Clvacun
voudra lui.iés<irv«_j le meilleur «ccueil et contri-
buer ainsi au succès «le sa pénible el méritoire
mission.

¦¦Voici -à oe sujet îa recommandation de Sa
(Grandeur Mgr Colliard , évêque de Lausanne et
Genjaia : .- - .

« ILa conslruction d'une église, catliolique ù
Payier/ie s'impose depuis plus de vingt ans. Des
âmes continueront A se perdre Japt.. qu 'il n 'y
aura pas ,up éilàficc religieux ripoinliuii ^ux be-
soins de la p«^putation de la paroisse. C'est pour-
quoi Nous, «roos demandé à la paroisse catholi-
Hue dc l'ayerne de commencer, en loi7, la cons-
truction cle l'église, et Nous recommandons vi-
vement cette «BusTe . au zèle et A la charité du
clergé cl des fidèles de .Noire diocèse. .

Service funèbre. — Un service funèbre sôten-
mfl sera céW-bré vendredi, 1er décembre, à
10 h. Vi du matin, il Lausanne, â l'é̂ Sse parois-
siale cathoOiipje.du Valentin, û la mémoire des
officiels et soSdats beiges.morls.-pour ta patrie .
Le R. p, dc Jlunoyndi, de l'Ortlrc des frères-
Prêcheurs, p^fifîsscu* à l'université .«te Fribouig,
y prendra Ba parcHe. Le produit de la-«blte«rte
«er» affecté ù il'.œirvre des orphelins de ta guerre
60«is le haut ^otronage de Sa Majesté Ua reine
des Belges.

LA VACANCE DIOCÉSAINE AU TESSIN

On nous écrit •}
I A  n«wveUe lat>oée ,pj«t l),'(inVKftjri|caVe.fiaïella

Urines/: ct idiscuri ^ue Ja aioaniiiallôff «lu R. P.
llacctarini comme <Ulminislra1c;tr «posrl<yiique
nu Tessin, ost chose faite, devance los événe-
jnents. On a déjà dit que le nom du R. P. Bnc-
ciarini ««t .un' «le ceux que Rome Tolteut avec le
plus dc "faveur ; mais, dans les milieux wilo-
risés, on ne soil rian d'une décision iwtenvenue.

H csl possiMe que le Consistoire qui se liemlra
«tans huit jours apporte la solution ; cçpen<tan'.,
ceûa n'est nas «Kitain.

FAITS DIVERS ,
«//«SE

L'«arroe «yrien
Le gouvernement français vient d'aviser lélégra-

phiquemwA la pdice genevoise qu'il demande l'ex-
tradition du banquier Geobran -Rahbat, Syrien, ar-
i < ié à Genève pour escrotjucries. Cet individu est
accusé d'avoir fait négocier en Frawce des coupons
de litres accaparés par les Allemands dans les terri-
toires o<«upés. Vendredi matin, sur mandat d'un
juge, d'instruction dç Paris, un nommé L„ Français ,
a été arrêté. 11 s'agit du principal intermédiaire de
Rabhait. Des perquisitions .ont été opérées par la
p«Jicc.

Le Conseil fédéral examinera Ix demande du gou-
vernement français.

Une perquisition opérée au domicile du Syrien
fiabb&t et du nommé Limoges, habitant Genève, au-
rai! amené la découverte d'une correspondance et
d'une -.compUliiljlé dVprès lesqufUçs U ^e fprail en
Suisse un trafic dc titres provenant des régions en-
vahies.

Jusqu 'à présent, six arrestations ont Hi opérées.
La.(police française aurait saisi i ta ,frontière unu
malle à double fond , daj>s laquelle étaient disshpulés
400,000 fr . de titres belges provenait d'iAmreni
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FRIBOURG
Grand Conseil

BéatiCQ du u novembr o W.\t
Présidence de M, Ernest Weck, présid,,.
! TRANSFERT JDfiS ARCHIVES' CANTOlUtïj

'

ADX A0QC8TIN8 ' '_.
l^tHçiporUair . . : AL t̂ootcoadi.'
M., Montenach. Nos unstiiAVa .moisissent

persétw dans «las locaux rfuscurs. Dans Sfl& )sage, Oe Conseil <l'Btat souHigne ta «4tua|i«,
favorable «lans ita«fueiSlc se trouvent 1<S J.
nrcnls .contenant iiolre bertoire ç|intona!ç
arcliiws «Mit ptirlicuCièremenl riches ; ,.£,,
tiennent «lus parties inexjiloréeB.

Ueimi's que I-"ii-xJ>oicriî «-àt deyentt #20. Q.
Wtairc , bon nojnbrc d'étoulianja ont clioit
Mijds fribourgeois <pow leurs tlitses «le ^rat. Dèj lors , nos amcliives sont «le plus en
fréqucntétjs.

Le iiranier snoyen aiŝ uiâ on. a n>ensé.
loger coiï\'.emibl«incnt nos 4incliiv.es élait
gruridix -ïe b&ii»enf .((ïe Ja <*awc««erie. l'„
tre moyen consistait il joiiudre 110* aaichin
Oivtrc Bibliothèque .canlonaîe:., La-i transfo
tion de p o & £  règiune i»inilcnliaj ce n lait .
l'idée <la transitert <|es mrdihias.ill 'l'anfiieij
vent des AuBusIiikS,

Il n'y a qn'un scift inconvénient à icetlt 1
tion : IVfloignement; ¦ - . : .-¦ 

'L'a\ii_nlagc est «ru'utne. telitulkm k_b«i
sc trouvera -Installie «taiu «n. ancien qm
treq» <leeiiêrillé. ,;.

SJa joomknissiQn, A HiuoanMoité -jdeu. rate
l>r««ents„a «léçiijé de ne pas fliaintenir !i
<le.s assises, «lans le c«û ent }Jof.,Augusl___[i_si
posle de ge«ctar_uicrie, tel qn'jll y est taslal
y./esterait un seul geiixtlimiK «e»ap_|i_s__aE;
fondions de çoincierge. . ,

Le coût de ^'installation de nos arthires
Augusiiins sera <lc 78,000 à 79,000 fr. IA
truction d'un inimeuMe nratf (reviendrait à
mille ou 300.000 fraiu». -' ' - - -

• La commission propose .l'entrée en nu
en domandanil ila démcûition «tu jnur d'eue,
du bâtimenl, TOUT «tataat «le-ISSO. •

M.;/'errifr,.pon*aiKr d'Etat, étf̂ if. de «ai
voulaient joinpdrc nos »rclhivcs â noire Bi&i,
que csin'tonalc. Aujouidliuj il ost vp convK
trouve <fue le transfert aux .\11lgg_sli__1_j csli
talion ta nuoi.jti-u.ri> .

M. Chuard , canùnissairo du gouverne
Nos «irclih'es occupent actueflHoincnt un es
licie de .1100 jnt*r<>s carrfe. D'Bprfes Je pro
surface «tes nouveaux loïaux.̂ le nos «n
sorait de 1280 .mitres carrés ; ta conunissic
iHf*t_tfS qi|e B'cm a^le jp^squll 1600 1
carrés. Par ta suppression du p«xste de ge
marie l'on arriverait A 1800 mètres aa
faudrait éûev.er à 85,000 fr. te créait aBout
ce mautteib

Iraaïfert de nos archives est une nécessit
luel̂ emcnt, elles sont exiposées à l'mcettiï
l'humidité t UB rodierchcs sont -difficiles, '.
leur se rallie à 3'idée «jue l'on fasse ua
d'exposition «ta taisaHe deij asases. B :<
mande l'entréle en matière. Gejtie.intnsfonc
aniènara «in |feu . «lo vie. ftans J,e quart
l'Auge. La déimolition du mwr .d'eacrinlf
géra tout ^îne série «le maisons très k
santés.

M, Beynold. Il «_»t lean(ps de mettre usa
a lYpajpHèanent des arraàves dc notre ta
M. ' Re}iHold avoue que le nom des AuguSB
cause une in»Bression plutôt ààlsx*
puisque, ii y a 04 aats, a y  a été ktufiH
cause de ses.«ioresictiunis poliUques. Vin
rajipeflliie les noms «Je «<s c«MHp.agnoiis (Je c
vite. Il est heureux de voir l'ancien couvai
Augustins «lesUné à un.usage plus avenant

A(. fimilç Gross se demande s'il ne v»o
pas mieux faire une construction peuve, te
«le transformation d'anciens bâtiments é
sant très souvent les idevis. 14 pense x\- S. ¦¦'¦¦¦
m ..ii  Lui 1 «le 150,000 '" '¦'¦ on pouvait âdiiic
bâliiucnt neuif... . ,. . ;;.

iM. Maurice Rerfgl. IA  nécessité du tra."
de^- afçhiye». -esl sj urgente 'j a 'on ne ipeul
renvoy-er .celte question *ta deux , on ttw
comme cota closTiiit j»\"oir licp, $_,_ l'qn élt
pn nouveau projel seflon le voeu de M. C
Nos tribunaux ne savient plus oj;.mettre i
archives. Cpirartç président <fc TTfl>ŒnnS, i
grettp ta salle «tas assises et «tamimde si K
pourrait pas conserver cetOcal à sadast®
peridant deux ou trots ans 11 u-orc . ;.

M,-Pierre  Zurkinden ee riéjouit, j^ORrJf i
tier «Je l'Auge, 4p.transfert <h- ,110; archii»
Augustins. , .

-M. . Chuard, «xwiunisisaire dn gouver»*1

combat l'idée de ta conistni'ciian d'un l)à!s
neuf. . . ., ...

M. le Bapporteur. On.ne fera pas le W1

sans prodider à une expertise et l'on f *
«les «noyens spéciaux pour «Scarlcr les -W*
d'incendie.

On «e denilaiKta «̂  X'vft Me jpouçrait f s %

mettre aux coninfums et aux.paroisses d< "
tre en dôpot tau?s Art^ih¥s sJaj ^.Je J>jilùn«nl:
nos archives ç^nlotjalig. . ., , .. 1

î f ,  Perrier, «aïseâlcn- d'Efal. .Nos affti
communales mérileat de? soins aMentifs. "
question doil faire i'objfet d'une ré^loinen»-

¦Le projet do d̂écret «Si adopté. .-, •
ALLOCATIONS EXTRAORDINAIRES- r' :

XtfX'ÉMt'£6îrÉS DB i-'i

Rapporteur : M. Ddtatcna. • '
M. le Bapporteur. Lç. .trailpnjênt dès "

tioimaires est insniffisapt. En attenidant I'**
ration «le [a loi rjAafcivc è ¦l'àugmcntatio'1
traitements «1«K taiçlloyiés de i"Etat,H faut Vl

en afrte aux peliLs rorustionnaixes. Par pelil '
teoment ta commjgfly entend un traitement
Cérieut i. S000 fr. Deux cents (ançfloyés bén
ciornnt de la loi. 1 On ne peut -pas ccsttj en
rière de* whniiu-¦ : ra: i u n >  fédérales et ''¦'¦' ( '
M LH-Ores ^̂ xR^^

- r̂l - ŷt -̂
ir i r .  y-



LoJ «âKba taire* trecennatent SO fr. annuelle,
ment, les fonctionnaires mariés, sans enfants,
100 fr., los pfffes dc famille «¦«livraient en plus
Idu montant «le 100 fr. une somme dc 30 fr. par
entant.

La commission recommande l'entrée cn ma-
tière.

M. ilùtn, commissaire thi gouvernement. Le*
petits employés ont particulièrement souffert du
rcnçbéiiisemeiK «ta la vie. Le prix <ks dcnrtVs
augmentera «ncore. 11 est tris difficile aux pe-
tits cfnsfûoyôs de boucler lour budget. Il est ur-
gent «ta venir û leur secours. L'indemnité doit
ftrc proportionnée aux c3inrg«s «le famille.

11 ne Serait pas sage '«l'accorder des. affioica-
tions aux employés de l'Etat qui'touchent un
traitement supérieur A 3000 fr. '

L'allocation serait payée en une seule fois:
lorsque le projet nufa été adopté.

Par ces'allocations, nous arrivons à une dé-
pense de 150,000 fr.

L'orateur propose l'entrôc en matière.
M. Zimmermann donne le tableau du rcnfch&-

rissoment «les denrées. Il fart remarquer que tout
renchérit daine façon inquiétante ; il trouve le»,
pr«>posilions faites insuffisantes ot voudrait aller
pftus loin, en faisant bénéficier «les allocations
les «nnployés dont le traitement est inférieur à
4000 fr. — (au liea de 3000 f r . )  ; ipour Jes fonc-
tionnaircs mariés le subside serait de 125 fr. —«
(au lieu de IOO).

M. Comte appuie les propositions «le M. 25m-
mermann.

M. Michel eslime qu'on devrait s'arrêter aux
traitements de 3500 fr.

M. Barlsivgl «qipuie ilUritoircuscnient l'entrée
en matière.

M. Pierre Zurkinden remercie le gouverne-
m«mt «le son projet. Il voudrait attribuer le sub-
side aux employés «tant le traitement est-infé-
rieur à 3600 fr.

XL Chassot annonce que, lors de ta discussion
des articles, ili soutiendra les propositions d-?
M. Zimmermann.

M. lions Gutknecht se «tamandc s'il ne fau-
drait pas aussi prévoir une allocation pour les
fonctionnaires dont le traitement consiste en
émoluments. Il votera l'entrée en mature.
. M. Musy, conseiller d'Etat, r«scomman<te l'u-

«taption du projet tel qu'il a été élaboré par le
gouvernement Notre situation financière ne
nous pormet pas de faire davantage. Neuchâtel
at Genève se sont arrêtés à 2500 fr.

L'entrée en matière est adoptée,
Art. 1er.. Lcs fonctionnaires ct employés atta-

chés d'une façon permanente au service de
l'Etal el «lodt le traitement accessoire compris
est inférieur à 3000 fr. rendront , à titre exetp-
lionncl, pour l'exercice 1916, Des indemnités
servantes ;
' a) 100 frawes pour les fortdliomnaircs mariés,
avec un supplément de 25 fr. par enfant âgé ds
moins de 18 ans. .¦ Los veufs qui ont un ménage seront au béné-
fice des mêmes allocations. ¦

_.
' '.

b) bO f r a n c s  pour des fonclionaaires ct em-
ployas <__& jl. a! Lift

M. Paul loge demande si les employés dc la-
boratoire doll'UnivtTsité sont compris dons l'ex-
pression : « d'une façon iperanancwc au servi»
dc l'Etat. . »

-M. Musy, commissaire du gouvernement, ré-
pond affirmativement.

M. Chassot «léckire «jue l'on aurait 'dû faire
¦une différent entre ceux «tui n'on", pas 2000 fr.
et ceux qui ont un traitement supérieur ii <ce
montant. H estime, de plus, qu'un fils, soutien
de famille, d«vrait être mis sur le même pied
qu'un père de famille.

-W. Zimmermann soutient energiqueraumt ses
propositions d'augmentation :

a) 100 fr. pour les fonctionnaires mariés avec
un supplément de 25 fr. par «aifant ûgé de
moins de 18 ans.

Les veurês «pii ont un ménage seront au béne-
ï ke des mêmes allocations.

6) 50 fr. pour des fonctionnaires dt «anploycs
tcélibalarres.

il. Musy, commissaire du gouveirnCmepl. Le
gouvernemeni csl d'accord de potier «ta 25 tr.
& 30 fir. l'allocation par enfant.

3/. Emile Gross voudrait élever à 75 fr. l'aHo-
cation attribuée aux célibataires.

M. Chassot fait ta proposition de faire bénéfi-
rier «lu subside de 100 fr. les fils soutiens de
famille.

M. Chuard, cotosei/ller d'Etat, dit qu'il est «iif-
ficite de constater qui est soutien de famille.

"M. Musy, commissaire du gouvernement. Je
ne puis pas donner les mains à la proposition
de' M, Gross.

La proposition de M . Gross est repoussêe.
M." Musy, commissaire • du gouvomement, es-

time qu'ili n'est pas nécessaire de faire l'adjonc-
tion voulue par AI. Chassot . 1A_ gouveniemcnt in-
terprétera la loi dans un sens extensif. v

A' la suite des «téctaralions faites par M. le
Directeur des Finances, M. Chassât relire sa
proposition.
' • SI. Daguet propose d'allouer 25 fr . par enfant
laux fonctionnaires qui n'ont pais 3500 fr. de
itrailement,icatiégOTie qui n'aurait tpas droit à d'au-
tre indemnité.

M. Zimmermann demande le bénéfice de l'ai-
location de 30 fr. par enfant pour les fonation-
maires d«mf le traitement est supérieur à 3Ô00 fr.,
mais inférieur ù 4000 fr., et qui ont une tamilh!
de '5 «mfants ct " ptes. '

JM. Mus;;, commissaire du gouvernement, dé-
(Ctare ne pas agréer ta proposition «le M. Daguet,
(mais accueillir taivwablenKint ta proportion de
M. Zimmermann.

Le Grand Conseil adopte ta prop«Bition dc M.
Zimmermann.

Le projet «ta décret tst adopté.
La séanioc est lovée à 1 heure moins 10.

Séance de relevée du 24 novembre
Le Grand Conseil a«lople les .projets de d-5-

cpcls su 'ri-anls ;
Endiguement de la Broyé rière Promasens,

Ecublem et Escliiens (rapporteur : M. Bovdt).
Endiguement «ta ta Sarine dans ta Haule-

Grnyôre; devis ; 2,200,000 fr. .(rapporteur :
M, Reichlen).. ^.

''..wlu ^vl.,*—^ÙM^n^.

Endiguement de ta Sarine rièno ta commune
de Pribourg ; devis : 480,000 fr. (rapporteur :
M. Bovet).

M. Torche développe sa proposition de pré-
taver 100,000 fr. sur le prtiduh de l'impôt dc
guerre pour créer un fonds cantonal destiné à
déveGdpper l'assurance contre ta maladie chez
les enfants des écoles.

La motion est renvoyée au Conseil d'Etat.
M. Boschung dévifiappo une molion deman-

dant la «a-éation d'un fonds d'assirrance de
100,000 fr. , à prélever sur ta produit «ta l'impôt
de guerre, et l'institution d'un subside «ux cais-
ses reconnues.

La motion est renvoyée au Conseil d'Etal
La séance est levée.

Séance du samedi 25 novembre
,, La session «ï été _ clo6ev ; cet après-midi, à

1 ta 20 minutes. ' :

Internés clvlla
On mande de Constance que Jes négocialions

rela!tv<3 à l'écbange d'hilernés civils allemands
ct français sont terminées. 11 s'agit, oette fois-ci,
Ue vingt mille personnes à échanger. L«is trans-
ports commenceront le 4 décembre.

I» conférence «tc _t. Jre tn  Braahea
M. .i:.i _i Ijninhes, professeur honoraire à notre

université, actuellement professeur au coffiège de
France, nous n parlé hier soir de la France cen-
trale cl «le son rôte dans l'histoire de UTiumanité.

Les nombreux atrditeuns qui rcmpCissaient la
salle de la Grenette lui ont prouvé «ju'fl n'est pas
oultié à Fribourg ct qu 'ils sc souviennent tous
des beîtas conférences quSC nous a données au-
trefois.

Le «lislingué conférencier nous a fait voir ,
avec son entrain et sa lumineuse exposition ha-
bilutds, cc qu 'est 8e plateau central, au point ds
vie géologique et géographique R nous cn a dé-
montré ensuite le rôle dès Ca péTiade patéolilh:-
que jusqu'au mown âge ot ù nos jours. Son ex-
posé a été iflustré par de nombreuses photogra-
phies en couleurs (système Lumière) , qu'il nous
était donné de voir pour la première fois ù Fri-
bourg. Ges photographies sont l'œuvre de M. Le-
chevalier, aide de M. Brunhes , qui s'était chargé
du fonctionnement de Tapparefl.

Si <xs vues sont parfaitement réussies au point
de vue physique, elles sont encore plus btdes
au point «le vue artistique. La plupart sont de
vrais tableaux qui font le p".us grand honneur
à l'artiste qui en est l'auteur.

Tous ceux qui ont eu l'heureuse idée d'assis-
ter à cette conférence remicrckToot avec nous
M. ta prof«ss<mr Brunhes et l'aide habfie qu'est
M. Lcchevntrer.

Le don de l ' ingénieur  Simon
On nous toit t
Vous avw bien voulu publier cn article .mon

rapport à ta Direction de rinstruclion pub'.i-
«iue, où j'anrionçai.» offictaltaroenl le doa géné-
reux Tait ft l'Institut gécflogique de noire faculté
des sciences par (M. TingénieUr Simon. Me per-
mettrez-vous d'ajouter, à titre personnel, quel-
ques lignes qui n 'avaient pas trouvé place dans
un rapport officiel au Directeur de l'Instruc-
tion publique, puis«pi'irconnaissait déjà les cir-
constanciés particulières dans lesquelles cc don
a <:-té fail? .

Cest une bcone fortune pour notre Institut
géf»!ogique que l'attribution par son auteur  dc
cette œuvre de premier ordre, mais celte bonne
fortune elle-même a son histoire. Nous ta de-
vons aux bonnes relations personneltas qu'en-
tretiennent depuis longtemps, depuis l'exposi-
lion de Paris en 1889, noire savant, professeur
de géologie ct il. l'ing«hiieur Simon , ct au prix
que celui-ci attache «1 l'intérêt voué par.notre
collègue à s«̂ s travaux ; c'est à ces rapports cor*
diaux ainsi maintenus que noire Institut géologi-
que doit d'être l'heureux bénéficiaire de Irok
des plus beaux morceaux «lu relief. Nous pou-
vons ajouter , s'il élait permis de parler à ce
sujet de valeur vénale,.que l 'ensemble de l'œuvre
est assuré 60,000 francs, fous permellrer an
Directeur de l'Institut dc Pérolles, lc plus voi-
sin par le local et ta plus proche dc -pensée dc
('Institut géologi<juc, celui de l'Institut géogra-
phique, dont les élèves retirent tant de bénéfice
de l|étude du relief, de donner à nos ' compa-
triotes et à nos étudiants une raison de plus ide
sc rendre au Musée d'histoire naturelle, à Pé-
rolles, où lc relief de l'Oberland se trouve mis
en dépôt , pour y passer dans sa contemplation
quelques heures fructueuses.

Paul Girardin.
doyen dc la faculté des Sciences,

pour 'l'année 1315-1916.

Blesse anr le front de Xfacédolne
. On nous communique «tas nouvelles du sous-

Kcutonant Gustave Jarrei fils de M..le d«x_tetir
Jairrc, à Raris, très connu à Estavayer et <pri a
de ntHnbrcux parents dans (la Broyé. Al. Gus-
tave Jarre, «pii se trouve attaché à l'artillerie, a
fait toute sa campagne «tans l'armée d'Orient,
depiuis l'été 1916. Il a assisté aux combats qui
se sont livrés dans les DairdancJlcs, puis a été
acheminé V«JTS SaRoirkpic. lil vient d'être légère-
ment blessé et a été «rracué SUT Marseille, à l'ilo-
pitoîl auxiliaire 120. Son élat est satisfaisant •, il
pourra prochainement pass«îr «pielque temps dti
çonvallesaence «tans sa .famille, ù Paris.
' On sc souvient quo M. Ltiou Jarre, secon.i
flls 'de M. Jarre, ost tombé glorieusement au
cham(i> dlioimeur, l'année dernière, laux alcn-
tounsd'/Utras,

Mort A ln gnerre
On annoiïoe ta mort d'un jeune Fribourgeois

originaire de Marsens, Firmin Magnin, engag-
vcdontlairc au 2m8 régiment étranger, tombé glo-
rieusement sur la Somme, lors de la prise mé-
DIOMW P de Belley--en-Sontenre.

Engagé volontaire depuis le «ïébut des hosti-
Sitéos, il app«»rta aussitôt à ta France, «pii étail
«tasenuc,. pour lui , une seconde pairie, avec le
concours de son bras la^ preuve ,d}u_n indompia-
Ute courte,

K vient de tomber, h l'âgo «ta 28 un, Les
nombreux amis qu'il avait garderont à sa tué-
ir.frire un fUèle souvenir.

protection de ln Jeane fille
La fêle dos Téconqx-nscs aux domestiques ot

tsnptoyéee, «jui a eu lieu «limanclie, 19 novembr-.1.
dans ta grande saiËe -du Cercle catlioHque, a eu
un plein suocès. .27 diplômes, 7 broebes et 4 <_ru-
cifix out été remis pour des années «ta service
variant de 5 h- 43 ans.

Le programme, «les plus varié», a élé .exécuté
avec entrain par les jeun* fiHes «lu home, Je
ta Congrégalitm «tas Enfants de Marie «ta ta
paroisse de Saint-Maurice et par tas membres
de l'Union des Iraviailleusts. U comprenait une
parlie sérieuse et une autre , récréative.

Après ta discours de bienvenue, prononcé par
M. le chanoine,. Sclin'Dçnbergcr, Monseigneur
notre Evêque daigna prendre ta purota ot adris-
scr une allocution à l'asscmllée. Sa Grandeur
montra l'importance d l'opportunité de l'Asso-
ciation catholique intemalionale des œuvres de
Protection «ta la jeune fille, fondée à Fribourg
il v a vingt ans, encouragée el bénie par S'."s
prédécesseurs.

Mm* «le Zurich, présidente nationale suisse,
tint aussi à exprimer des remercuroents tt dc
vives fôlvcitatums sut personnes préseidcs.

La partie récréative «uBr__pceivut un «luo conri-
que et une pièce «n un acte, qui furent brillam-
ment entavés.

Une «piête en faveur ies Missions des gares
dc ta Swssc 'rapporta une fort jolie somme.

S. G. Mgr 'C«>ïliaavl voulut bien accepter dj
prendre part "au thé offert par le comité can-
tonal aux pehioitnes récompensées.

Chacun emçqsta un souvenir réconfortant de
<x-lte petite fête, .qui sc renouvelé ebaque année.

En favenr dea Arménien»

,' ' .• '¦¦. Fr-

M. le curé Eflgerj  St.-GaTl̂ ntmçel, 10.—
M. le curé HenU, Sau'.cy (jura Bernois), (1C.K

Sonpea popninlrea

'.\jion>me 20.—
bSF* Roger Wuaieret 10.—

Société» cstboliqnra
Par décision de Sa Granieur Mgr Colliard.

évêque de Lausanne :t Genirse , M. l'abbé Josepli
Sctunutz, ri*-, curé dc Wûnnewil; est nommé
président diocésain des Sociétés et Congrégations
de jeunes gens do langue allemande.

An 4'ollèite 8alnt-Mtcbrl
La Congrégation latine de la Sainte-Vierge aura

sa réunion , demain, dinanche, 26 novembre, à C h.
du soir, à la «diapelle de ' Saint-Ignace.

Conraes de chevnnx
Demain, dimanebe, ;\ Goo-ceBes, près Paj-cme.

auront lieu dos.courses tltei-chevaux organisée
par ta Société des dragons de .a. Brove.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Cercle catliolique. T- La soirée familière ordi-

naire n'aura pas lieq demain, dimanche, 20 no-
vembre.

Chœur mixte dc iainl-CSicolas ct orchestre à. cor-
des. — Ce soir , smaedi, à & •/, h., répi-tition %_ni-
raie pour Saintc-tiîcilc, »n local. Présence indispen-
sable.

Société de «liant . La Mutuelle >. — Bépétition ,
ce soir, samedi, à 8 V, heures, ù la Brasserie Peier ,
en vue dc la très .prochaine prestation.

» Croix-Bleue ¦, section française d'abstinents. —
iRéunion , demain , dimanche, 26 noseinbie, à t h. Uc
l'après-midi. Local: Ecole réformée. Gambach.

Services religieux de Fribourg
Dimanche 23 noremba

S»lnt-Nleol«ii i '/, h., 6,h., 6 S h. «t T fa. ,
messes basses. — 8 h., messe des enfants chanWe,
instruction. - 9 b., messe basée poroisside, sermoi.
— 10 h., Office capitulaire tl  K h., mesae buse,
sermon. — t X h., vêpra» des enfants, catéchisme.
— 3 h., vêpres eapitalalrea, bénédiction tu Trèj
Saint Sacrement. — 6 »/* h-, chapelet.

Sa lnWfunif. ' .'î de Ssii/«-(7,:ciIe : 7 h., messe
basse, oommnnioa ginérale de la Cxcilia. — 8 '/i h.,
mesae das enlants avec instruction. — 9 '/« h., messe
solennelle, sermon do circonstance. — t </« h ,
vêpres solennelles, bénédiction. — 0 '/_ b., chapelet.

Snlat-Vnnrie« t Solennité de Sainte Cécile :
G 54 h ., mesae basse, communion générale du Ctcci-
lienverein et de la Conrégation des jeunes gens. —
8 */t h., messe chantée, sermon allemand, bénedic-
t ion .  — 9 '/• *¦> Congrégation des jeunes gens. —
10 h., messe basse, aermon fraaçaii , chanta des
entants, — 1 i h., eatéobiam* allemand. — t </a h.,
vêpres et bénédiction. — 2 h., Congrégation dea
Enfants de Marie. - 7 h., ohapelet et prière do aoir.

Collés* t 6 h., 6 Vi b., 7 b., 7 </> h., m«*e*
basses. — 8 h., office des étudiants sermon. —
9 >i h., mease des enfants sermon. — tO h., offiee
paroissial , aermon. — t '/» h., véprea des étudianta.
— 2 '/« b., réunion de la Confrérie de la Bonne
Mort. ' , - .
' Kotre-Pawe : 6 h., masse basse — t % h., mes»»

chantée. — 10 h., messe dea enfants allemands avec
chanta, instraetion, catéchisme. — 2 h., vêpres,
chapelet.

BB. PF. Coraeltcra : 6 h., 6 •/• •'-. "' k-.
T H b., 8 b., messes basses. — 9 h., grand'messe. —
10 % h., service académique, messe basas, termoa
français. - î % b., vêpres et bénédiction.

BB. PP. Onpntdna i 5 </« h.. 5 •/« h., « </« h.,
measea basses. — 10 h., messe basae avee allocm
cation. — i h., assemblée dea Sœura Tertiaires de
langae francsi>e , avec absolution générale.

Demande* parlent lee cigarette*

MARYLAND -VAUTIER
— * *0 t-t-nl. le paquet ¦

M"* A. de B^EMY , Modes
2, Avenue dee Alpee

sera à Friboarg, dn lundi ST nn Jendi SO uo.
«•Mitre, avec sea modelas noaveanx. S188

DERNIÈR E HEURE
Sur la Somma

Pari*. 2J novembre.
Havat. ¦— Sur notre front, en <l«Aors «le la luit?

d'artiS'erie gui s'est manifestée au nord et aa
sud. de la Somme, vers Saflly-Saiiiisel et AllaJi-
court, jouroée a&me, l'état du terrain ne per-
mettant jos encore d'entreprendre des opéra-
tions fcérieuscs. Par <_ontre. l'aviation s'u^t mon-
trée très active ift a fait de Tulle besogne.

Nouvelle offensive
- . tVari. ,  25 novembre.

be Temps reçoit de Berne une dépêche confir-
mant que iea Aastro-ABemartis préparent une
nouvelle offensive «»ntre le front italien.

En Dobroudja
Pélrograd, 25 novembre.

Comirainkjué of/icieî :
Sur le front «hi Damibe, en Dobrtjudja , nos

troupes ont progressé dc nouveau vers le sud,
atteignant la rive gauche «lu lac Tacliaul ; par
endroits , dies ont franchi la riviéie Cartal (20-
30 km. au nord dc (la ligne Gemavtxia-Cons-
tanza).

Bulletin bulgare
5o/ia, 25 novembre.

Communi«pié offici«I du 2i novembre :
Lntre les I IKS OchrWa et Prespa, nos troupe

ont Tepoussé «lc forts délaclicments eniManis.
En certains endroit;, ck^vant na* positions

enlre le lac Prespa et la Tclacraa. vif feu d'ar-
tiBerie. A l'ost de la boucle de lu Tcherna, nous
avons rejeté trois attaques cnnemiies.

Dans la vaïée «lella. Mogk-nilza et sur Us
tleux riVes du Vardar , feu d'artillerie.

Au pied de la Bel'.asi'.za, calme.
Sur la Strouma, fakie feu d'artillerie.
En Dobroudja, des détachements ennemis su-

périeurs en nombre se sont approchés «le nos
positions. Ils ont é'.é repousses par notre ar-
tillerie. .

Le long Ju Danube , pr&s de Silistrie, Turtu-
kaï et Rou»tchou», feu d'artillerie.

Rrêa' de Giglin, d'Qrjovo, de i-«an et de Vàâin,
noa détachements ont occux>é «les iles «tu Da-
enbe.

Ultimatum des Alliés à la Grèce
Athènes , 25 novembre.

Le Corriere reçoit "d'Athènes :
L'amirai! Dartige «lu Fonrnct a remis, ïûet

soir, vendredi, un ultimatum (voir Nouvelles du
jour) au gouvernement grec lui enjoignant , jus-
qu'au t" «làcBmbre, ToMigatioQ de livrer le ma-
térid de guerre réa'amé précédemment peu- les
Allié-..

Le tort d'un paquebot anglais
Londres, 25 novembre.

Communiqué de l'Amirautâ :
« On est sans nouvelles du paquebot britanni-

que Bappahannock, parti le 17 octobre de Hali-
fax pour l'Angleterre. Un radiogramme alle-
mand oUiciél a annoncé, le 6 noromiirc, que ce
navire a été conlé. A moins qu'une partie de ses
07 .olficiers et marins n'aient élé tramiérea t'« l«cd
d'un sous-marin ou d'un autre hâlimcnt, et rien
jusqu à présent n'indique qu i| en soit ainsi, il faut
renoncer, à tout espoir de les revoir.. Si l'équi-
page et les officiers ont élé forcés de se réfugier
dans les chaloupes, U est évident que cc dut être
loin de ia terre et par un temps tel qu'il est
aàsoCiiment imprcàialxV «ju'ils aient pu atterrir.
L'ne fois de -plus, l'Allemagne a violé la pro-
messe de ne pas couler de navires sans cn sau-
atr les hommes ; une fois de plus un de ses
sous-marins est coupable d'un assassinat prcaië-
dité «n pleine mtv. . >

Allemagne et Etats-Unis
Washington, 25 novembre.

(Ilavas.) — En présence de» rumeurs s<ana-
tionncSes relatives' aux «axnséqueiuM» «le la
guerre s«ïus-4narinc allemande, ks hauts fonc-
tionnaires américains dtx-^ar«nit que la situation,
quoique d&icate, reste sans aucun changement
jtsqu a oc «jue le gouvesnonait ait en mains
tous les tésnoignages relatifs aux roemtes atta-
quas des sous-marins. Mais toute violation des
promesses du gouvernement allemand entraîne-
riit la rupture des relations dipDoiuatiques..
Le changement de premier miniitre en Russie

Lontlres. 25 novembre.
Ileuter. — Lc chaaigtsnent «le premier ministre

cn Russie (voir Nouvelles du four "), indkpte clai-
rement que fl'empercur est entièrement d'acc»rd
artte Ues sentiments manifestés réoejnment non
seuûement aux Chambres, mais dans Lcart le
pays. X_ prouve également que Tagitalioa •&%-¦
roanojihile en Hussie a été finalement écrasée.
Une séance véoenlc do la Douma a démontré
conduen les sympathies gcrmaoojtf&les ont eu
l>eu de prise STET ïe pays ot fait voir avec évi-
dence qudls sont les sentiments érorouvéïs vis-
ù risdes ministres qu 'on suppose.ù tort ou à rai-
son, ia-vorkor le mou>vmcnt Oc paix coi quoi que
cie soit tenkiajil tl «létachor la Russie de ses aSVés.
1>î chongeraent effectué sauvegarde la polilique
future delà Russie ct (constitue le coiqi lcp'Usdur
pour l'infiluenec aOlcmaràle. C'est aai&si une ctalrc
indication que-la seule '.¦.¦¦ .:.: pditkrue du nou-
veàa pircmicT ministre sera une union dis plus
ctroitoâ avec i"Enîenc

La démission de, M. de Jagow
" Berlin, 23 novembre.

On Cil dans ia GarcHe «fe l'Allemagne du
Nord :

LVjtnpareur a accepté Ja demande de '«ténus-
sion dc M. dc Jagow, ministre des affair<« étran-
gères, ol l'a nommé membre à vie dc la Chambre
des -seigneurs «ie Pruâsc. JI. Znnnwmiai», sous-
secrétaire d'Elat ù l'office i«tes affaires étrangè-
TB-,. remplace M. de Jagow «rt S est reirapT-aci
lui-même. par 6e .directeur actuel de la section
pdlitique, Qe ministre von Slirm. Etant doiméc
t'augmentation de travail provxKjuée par ïa guer-
re à d'office d<s affaires étrangères, il a été <tfcé
uh poste de deuxième sous-eocrôtaîrc d'Etat à
l'extérieur, qui a été confié au baron de Busrchc-
Iladdcnliaujeti ,

U mort de François-Joseph
Vienne, 25 novembre.

(B.C.  V.) — Le cardinal Gasparri a adressé
ou baron Burian Un télégramme lui exprimant
!*s vives condoléances ix l'oooasion de la mort
de l'empereur François-J<*seph. ¦

Vienne, 25 novembre.
(B. C. V.) — lia représentation parlementai ra

do l'Ukraine s'ost réunie en séance de douïï. Le
!ea«Jor du group?, M. Romanczuk, a prononcé
l'éloge funèbre «le François-Joseph, rt&want qu-:
le. défunt monarque a mérité la reconnaissance
du peiçile rulhènc par les services qu'il lui o
rendus. Un télégramme «le condcfléanccs a élj
envoyé à. la chanopUa-ie <ki cabinet.

La couronne ds Hongrie ,
Budapett , 25 novembre.

Le «xjurtHincmciTi du nouveau souverain com-
me roi «le Hongrie aura lieu le 8 «ioeembre. Com-
me roi dc Hongrie, le monarque prendra lo
nom «le Charles IV.

Belgique et Vatican
Rome, 25 novembre.

Le mi des Beiges a envoyé une lettrs auto-
graphe au Pspe pour le rranezicier des «lémar-
ches faites en faveur dos maîh«nireu5es popula-
tions beiges déportées en Allemagne.

Le Vatican aurait été informé «pie, au sujet
des condamnations à mort par Ha cour martiale
allemande en Belgique, quatre des condamnés
avaient élé exéautés quand arriva la demande dc
Benoit XV ; par contre, «pialorze personnes ont
été graciéta, parmi lesquelles le bourgmestre dc
Namur.

Audience pontificale
Borne, 25 novembre.

Le Pape a reçu en audience M. «lella Tccrc,
préûlent «Je l'Union populaire catholique ita-
lienne.

Mgr Scapinelli
Borne, 25 novembre.

Mgr Scapinelli , aiuàen nonce à Vienne, est ar-
rimé hier, vendredi, à Rome. Il sera reçu pro-
chainement par Je Souverain Pontife.
Pour les soldats tombés au champ d'honneur

Borne, 25 novembre.
Vu office solennel de Bequiem a été célébré

s Rame pour Je ripos dc l'âme des soldats fran-
çais tombés au ctœarp d'honneur. Parmi la
rKvnhrrusc assistance, on remarquait plusieurs
cardinaux, dont Mgr Amette, archevêque de Pa-
ris, Mgr Billot et l'amJjassadeur dc France près
le Quirinal, M. Barrtre.

Record de la hauteur
Milan , 25 novembre.

L'aviateur Rossetti a ballu lc record nmndial
«le. la hauleur. Il est çnonté avec son aéroplane
ù 5,400 métrés, en iï minutes.

SUISSE
Commission de neutralité

Berne , 25 novembre.
La commission dc neutralité du Conseil natio-

nal a Urminé cc malin scs «KilSiéirations sur las
4a* ct 5mo rapports de nwitralité, La «ximmis-
sion présentera son rapport «lans îa prouiière
semaine (ks délibéra tions «les Chambres fôdô-
ral«5, «ai <léc»anbre prochain.

Interview de M. de Planta
Milan, 25 novembre.

x\_c Corriere délia Sera reçoit de Kome le ré-
sumé d'une interview «pic M. dc Planta, minislre
suis.se à Rome, a accordée ù un rédacteur «ie
l'Idea Nazionale :

En ce qui concerne l'échange des fuyards qui
se trouvent sur le territoire suisse, les autorités
n»; sonl pas ohligécs de les livrer à leur pays
d origine. La Suisse consnrvB touiours Cdolc-
nient son droit d'IuMpitalUi ot «Ce n'y renon-
cera jamais.

Au sujet de ' acci rd concln avec l'AUrmagn?,
M. Je Planta estime uu'il a élé fait pour avan-
tager notre industrie et sous la ipresii-m de né-
cessités vitaV-s. Les condilions de dô;>?n lance
dans lesquilles la Sui-isc se trouve , « cauie de
^a posilion gèographkfue, ne lui permutent nu '.-
Icmmt «le prendre parti pour l'un ou l'antre des
heBigéraiVS.

Nos autorités tiennent la balance égale entre
tous los belligéi-ants.

nouvelle mise sur pied
L'crne , 25 noocm&rc.

Le bntaiHon 122 sera mobilisé, à Marges, îe
27 dôcembrc procliam.

En mission
Beîlinzona, 25 novembre.

. iLe Dr Luciano BacSieri, «te Loramo, major
«lans les troupes sanilaà-es. se rendra prochai-
nement à Bucarest -et seir le.frout roumain, dé-
légué cn mission officidïc par la Conîùdération
suisse.

Echange de blessés
Beîlinzona. 25 noveatbrc.

I A. Comité cantonal de la Croix-Rouge a reçu
de Borne ia nouve&c N3>cgraphiquc dc Vorriviv
prochaine «ks premiers convois «ic «raids M«-
st's échangés entre C'Autriclxe ct l'Italie. Do j<rai
«rt Tbeuio de l'amté: seront fiws soœ peu.

Broyé
Moudon, 55 novembre.

À Mllars-lc-C<im*.e, Edouard Pidonx, 16 ans,
fils «hi buraliste postal, a été saisi et broyé dans
l'engrenage d'un moteur agricole auprès du«jucl
il était occupé et tuô net.

Désastre
Orbe, 25 novembre.

Un incendie dont on ignore la cause a <k;-
Iruit , vendredi matin, le battoir & grains d'Orbe.
En un clin d'œil. le bâtiment s'est trouvé en
flammes. On a réussi ù protéger les apparte-
ments conligus, mais ïe mohilrs- a dû être éva-
eue. 800 geilies de céréale» ont été consuaiécs.



Le ncnveaa livre de Jœrgenseï
-•; _<^ T3Jj

Ç'«sl une «euyre exquise ct llélicieuse (lue celle
«pie Johannès Jocrgensen vient de faire (paraître
chez Bemichesue, rue de Rennes, Paris (3 fr. 601.
L'ambiance eu esl pure cl suave ; elle «ritraiiie
vçrs les hauts sommets où , «le tout lemps. Ses
ûmes sonl montées pour s'approcher du Maître.

'Lç Feu sacré, < Vie, miracles ct mort du Bien-
heureux Giovanni t'.olombini'dc Sienne ,,' noiis
transpoflle au cour de la Toscane, au milieu du
XIV 010 sié«-le. Sa leclure permet ik-l'Ame «le s'éva-
der, pour quelques bien douces btSKOS loin des
inquiétudes et des souffrances qui lorlureiit tant
de c«rurs et de se reposer en Bieu, «xminie u su le
laire le Bienheureux. Les exhortations «jui sor-
teul dc ses lèvres sonl encore les meilleures que
l'on puisse cn'.cadrv aujourd'hui ; elles n'ouï
tien perdu de leur actualité, car elles sont l'ex-
pression' de vérilé» éternelles, dont l'immortelle
jounesse ne conat! ni rides ni 'dÀcrépitUtic.

Dés les premières pages, Joergenaen nous aver-
tit qu'il a inséré dans son ceuvre deux passages
apocryphes, mais qu 'importe 1 ' Il attribue au
Bienlifurètix la conversion de Boccace, qui n'a
pas eu nou ik son instigation! mais ù celle d'un
de ses xlksciples. Qu'importe 'ie' nom' ic i ' /  Il est
incontestable que. si Culontbini n'a pas converti
Boccace. il a converti hien d"«Hilres pécheurs
qui n'avaient pas «.a notoriété. Or. la notoriété
n'est rien ici , -car la conversion se wcMtre «wr-
toul ait gouffre d'où l'âme, a été retirée, et au
degré d'amour qu'elle atteint ensuite^ Peu im-
pojrle tpic le nom ail été fameux ou non datant
Ues hommes ; il importe seulement qu'il soil
grand "devant Dieu.

L'auteur s'excuse aussi d'avoir mis ' dons la
bouche du Bienheureux mourant ies paroles que
sain '.e Catherine répétait souvent à son lit île
inori ': « Ditm Saint. Dieu Toui-PuiSsanl, fais-
moi miséricorde ! • Mais ces paroles ne sont-
elles 'pas l'expression naturelle qui vient aux lè-
vres de tout' mourant." et pmmpioi n'eussent-
ell« pas élé anssi bien sur celles du Bienheureux
que sur celles «le la Sainte 1

C'est une figure forte et éncrgkjue que celle
de Ser Giovanni lorsque nous le voyons pour la
première fois, «lans une matinée de juillet 1355.
Il ne trouve pas son repas préparé à son rç-
tcar au. foyer, et son humeur s'en ressent. Elle
fail contraste avec la douceur de sa femme, qui
lui demande pardon de. s'être laissé entraîner
pir la tecilure de la Légende des Saints. Colom-
hini commence par repousser le livre, «jue Biag-
gia lui tend pour qu'il cn soit ik son tour
charmé, mais, di-s qu'il y a jeté les yeux, il ne
peut plus s'en arrach er, et le soir lc trouve
plongé «lans une méditation qui lui fail oublier
l'alimentation de son eorçis.

11 pouvait «lire comme Sainte Mane l'Egyp-
tienne,., dont il Usait la v'té .; * Tout ce qui
m'avait élé douceur cl 'joie ' me devient à pré-
icnl vide et plein d'amertume. » 11 se rend
compte «ju 'il a adoré le veau d'or, <iue les ri-
i-liesicx du ciel 'vaAeril «îu'on méprise pour elles
toutes celles «le la terre, ot il se livre au divin
incendie du l'eu Sacré. « 11 uc voulait rien
garder de lui-anème ; il Idésirail a;tparl£3iir loul
entier ù Dieu, ct accomplir sa Volonté en l«ni-
les choses. » . .

A pastix dc ce jour, fl sc ivêt pauvranenl, el
bientôt  il est imité par Francosco Vicenti.
Tous deux se placent comme domestiques .au
« .'Sijwûcipio «, «font * ils hattayent les escaliers ,
qu'As foulaient jadis, commue conseillers. ' Pen-
dant sept ans, il vil auprès de sa femme comme
avec une sœur, cl il se consacre au «bin -des
malades. Sa fenunc, «ruî ne k-. trouvai! pas jaidis
as-wz p ieux, trouve maintenant qu«l dépasse la
mesuré, -surtout un jour où il lni amène dans sa'

chambre up lépreux qu'il a ramasse sur le
séua de 9a cathédrale. Biaggio, qui en a été fort
mécontente," est inondée, de douceur ol d'émiô-
tion quand, se faisant violence pour venir voir
le maflheureux, elle trouvic ln .pièce Vide, mais
remplie «l'un î»arfum <fc Us, de roses, «le vio-
lettes loul ensemble. < C'était le Seigneur que
sou mari avait apporté «lans sa chambre... i

En jour, bien des araié'os plus lard , -comme

I$ljjk3l& ?.m'?. J>rf chaienil .les délices de l'cunour
de Dieii dans 'une petite ville des' environ*,

55 FEUILLETON' DE LA LIBERTÉ'

L Olivier sauvage
P.OMAN AMÊKIOAIN
'Adaptation française

Je Maurice Rémon et. Achille Laurent

On était au début de mars quand Fond s'em-
barqua, laissant ses inltéiréts aux soins de Con-
ques!, k H daftiànde de **lui^d. Ce dernier,"li
son tour. les. confia à Kilcup et Warren , qni
s'étaient fail une "pécialilé de ce genre d'af-
faires. Sa ïcaaanximsc fut immédiate, var de
fréquents entreliens avec . Miriam devinrent in-
dispânsables. ,

Son esprit exercé fut prooipl à' se rendre
compte que ces entretiens ne ressemblaient plus
à .rei(x de leurs çcécâdentes rencontres. On lui
svait dit . —- ou la'ueé. entendre j—• que cc a-itll
avait demandé lui serait acooixle aussitôt que
certaines conditions seraient ' romplic'. 11 mil
«toreè .«on point d'honneur, — point d'honneur
professionnel jusqu 'à Un certain degoj; —' à
reirp.Hr ces condHfcnis avant de faire allusion" à
lii" récompense. Au lieu d'ôtre un soupirant fai-
sant sa 'conr , il devint l'homme d'affaires qui
marqué' les' poInts"'acijnîi" <Yitf*j 'une éfoenaïune
etteçttse. '" " '" ' ' "' '' • '  •

'Il s attendait i une Sgiile réserve «le M pari <l«
Mrrisni : ainsi ne ïut-iir 'paj  satis surprise «pfïl
là vît prendre l'initiative de la cordialité. Il
se.servait dc ce mot parce qu 'il n'osait en em-
ployé.,- nu ojus fort. (Elle revenait aux minî i.

pfusjturs hommes vinrent se 'joindre ù eux
pour s'attacher uniquement comme eux û ùv'olre-
Seigneur, el, «piand la cathédrale o'oùvrc, et
que Colomhini y enfire suivi dc «es nouyeaux
di*iplés, it .peul ' entonner et chanter de 'foule
son ame le '.'fe Deum , car Bes Jésuales. élaienl
fondés. ' • "• -. - »

I-ln inai 'I3C7,' quand l'rluim v '_ «jiii 's'cst em-
barqué :\ Marseille l>oiir retenir «tatts ses l'JUils ,
«léb'arque à'Cornelo. H «'st reçu' siir 'ta'jetée ^>ar
(icifonib'fiii et ses «lisciphn. L« Jésuntes, des
patines ïi la main, étendent leurs pàurros unui-
teaux 'usés sous les pas dû ' -Pontife. « Quel
accueil plus digne du tPape et «lo l'Italie I . •
C'esl alors qu 'Urbain V répond «'i la «lemande
que uni a faile" Coloinbini : « Dii el prêche
partout'dorénavant ' «pte vous «vez le droil dc
vouS appeler' ks pauvres du Saud-Péte. >

iC'éhife le couronncnient de son ceuvre, ct lc
St-igiieur n'oUaii- pas larder ù Je njœelèr i
Lui. 

'

»\u retour de Viterbe, où jl avait accompagné
lc Saint-Pèie, il a respiré il'air malsain «k la
mer"Tyrrhënicnnc, ct, bientôt aprîs, il agonise
à .tequapendenie. 11 était «kms la joie et dans
la paix. « Le Feu sacré «pii, un jour de juillcl,
s'élait allumé dans son unie, y avait accompli
son couvre ; tout ce «jui appartenait à la lerre
i-lait consumé, el , comme une flamme d'or- pur,
le ipur anvour «la Dieu y brûlait, seul. >

B Teçoit le Saint Viatique, et, devant la Sainte
Hoslie,. il «liçte.. un admiraèile testamcii! i=piri-

tuel. ilais il désire mourir â Sienne, peut-Blrc
«lans l'e^xiir 

de 
pouvoir encore «lire û 

sa 
fomme,

ù sa Biajgia bien-aimée," de ces paroles ar-
dentes Uonl il avail le secret, et qui dounakht
dos ailes aux ûmes. On se mit en route, niais
on dut s'arrêter; ik SantSalvalore, sur le «nout
Amiala. 11 y ceçui HExtréme-Onçtion ; les .priè-
res .des agonisants furent dites ancres de lui,
cl, «près mie iutk pénible contre les puissances
infernales, il -s'endormit doucement dans le
Seigoeur. . ..." *

C'est mort que ses disiciples le rapportèrent
ù Sieune, el .qu'ils ie déposèrent dans le monas-
tère des Bénédictines , et c'tvt Sa «pie Biaggia
vint lui Uonncr ie boiser suprême.

De toute l'œuvre se «légage un grand souffle
puissant qui «lé.veloçpe et augmente l'amour de
Dieu dans l'ûm.' ; c'est bien un feu sacré qtii
brûle, -dilate et «imbrase.

C'ist iin livre it lire et d relire. Puis on l'on-
«-rira au hasard, et toujours on trouvera une
parole réconfortante et de foi. On y puisera Ja
grande science .de n'apprûd or les choses qu'à
Jcur 'r«rilafil? valeur devant Dieu, devant l'éter-
nité, ct non il ila Taleur mensongère que-'k
monde leur donne. -• '*

11 y a là des mois qui. spnt tout un pro-
gramme ide vie, ei qui , ciédiUSsI pounraiciit adou-
cir "bien dès 'à'tëffrances ct bieu des larmes .:,

« N-otee-Sèigneor tkmande Weti'çw d'efforts
pour se donner 5 ntm^ 'imisqull n'exige pas
autre chose «jue c?ci, & 'savoir, que l'ori renonce
joycuscmenl Ct airec <snç*cssenient à toutes les
considérations terrestres, ninsi qu'à toiiles l«s
gloires ct S Éôiis Ici honneurs' du monde.

« Une s'eiilc chose est' rtéoessaire ": «jue nous
parlions "de J&us-Ghrist d '  del 'ion 'Amouir. II
aime les fimes, il veut Jes possiôclcr ' potir l'éter-
ni té, et ne rédfatne rien que notre amour. Sor-
tez de votre tièdenif cour devenir fewehts ; quit-
tez ' Ja inort pour entrer dans la' vie, renoncîz-
vous vous-mêmes ef snivez Jésus, suivez Jésus.

i€ Camônŝ KHis , avant tout , dc la tristcs.se t>t
de l'aincrtuine <hi cœur, «jui sont une suggestion
du diable

« Sla bien-aimée,'ieGt-ïï ik sa ifenûnc «ju'Ht étai t
venu vbitor un jour, cl qui îui parlait dd ia
froideur qu 'cîi? éproniraif au snvïcc «lu Sci-
Kneùr. ma bicn-akii«e, j e su is' loin de m'aCflicer
lorsque mon âme est froide et insensible, car
Je "sais bien' que; soiis " la neigé glacée «jui rc-
cowsre les chanips, germent lés semences "qui
porteront des fruits ' dais ' l'éternel 'été"." i,

ICinq «ièefes sc soht ; ' éconUs 'detpûïs que ces
paroles' ont éfé "alités , mais «aies 'rerifenfnent la
niîmc *ic et les mânes "ctteouragcmenU qu'A-
lors. 'Il était bon qii'ori les fit de nouveau re-
tentir à notre oreille comme un écho et -un
avantagent! des concerts éternels.

! --  ..,«., v,f.~ ..(.«.^ „-„ irCy'i.! ï .„deJLOppii iof .!

d'amiliè spontanée' qui àvbjcnt caractérisé leurs
relations avant «fu 'clJé ne comprît à quoi il ten-
dait, mais ifile y ' mêlait' «jiï eîque «iiâsc d'autre.
Quand il ' aj ^rértait jà nouvelle que l'on avait
«iéoonveit quekjue témoignage de défail, ou jéié
nne 'Iumiér'c n>Jhs vK'e"sur nn ancien ," elle écou-
tait avec intériil, — 'ciactement l'intérêt qui con-
venait — et froàvait un prélexte pour'îe retenir,
quc.rqiiefois ' avec \Vo)-ne' cn tiers, 'qiioJqucifois
sans iiiï , pour le p'.aisir de sa ' société. Parfois,
ccm.iie le printemps venait, tons trois, sur sa
propoëfîon à "elle, traversaient la rue et se pro-
menaient ensprçW:; dans te parc laJssans 'Wavne
suf qirèfcjue siJge 'S sa" convenance, ils conti-
miaiera A marcher totw deux ," causant avec
l'ii&i/iilon ilWe confiance rnulabl'ie. C 'éiail elle
qui ' f «mini ssait les" sujets," TittArfttuM , musique,
politique, personnes, tout ce qui léiar ^•enait ù
l'«̂ Jn't. Ouan'd tfle 'décida «faétlétcr une auto-
mobile,' tout un nouveau monde de discussi«>ns
s'otmrm à èur. Ils visitèrent̂ 'ensemble" des usine*
et Tirent des sorties avec Wayne pour " essayer
de's machines, j^u'relour, 'Conqriest dffiait avec
eux sans è K̂monïé , en "Jaque llè, 'èv/ 'Hen/ 'ié
ted'jps à-'âùfré/il les ihviiaît au r'cslattràn't. Bicn-
fél ifcft ' nnt il orga'nisor dé petits dHiérs diez
hu 'eji' ai-pirencé p<nw égay e r  '\Voî:neVittaij0cn
réalité pouf la jotè dé Voir Miriam à' sa tabla! '

IDaiw tont eefci , H n 'y 'ttvâft n.n «reri-aoidi-
noû-tC puisqu'ils élaienl de Kièùx â&fa ,

1 stnorî le
t^onhr'aste que celte vie' faisait avec" l'attitude de
M'èiani'à soii égaid. l'année précédente. U avait
pensé 'nue, ;quaift Xctfrfc FonKsirlit' difinîln-c-
ment'libre, elle tiendra!:* son ençagSiiehi, et 'l*
tiendrait bien ; mais il n'avaif 'Çàs piiàvir tout c'e
déploiement do gracieuseU'a à l'avance. Cela
l'ameuftil à s'étudi ar, à se regariJer dans la glace,

BEAUX-ARTS

i - • , Pou une ulk i.t Bewix-&xU >

- On' noav ôcril de Uerno •. } ,A ( i

\ On "se souvicht pcul-éire «le 1"ém6ùtanlc fèle
aflisiilqiic -. Piunpél à Berne » Aft. 'dn haut  d' uu
â'rc 'de' trioirrptiè1, M.'C-.-A. !ILOOJ!î, véfa cn cm-
pefciif romain, TiarangUitit la fotllc en ^ur ' dia-
ke.le dé l'Emmcht-'ial. Le produit' iri-.iît servi à
ccnstilne'r'W fonds ponf fa coivshnelian d'uue
sril)e dés' Béànxî Arfs.'" 1 Cent * mi>Je' francs sont
diÇ.'i reeiief!!is oti assurés ; i! Teste i parfaire.™
somme de cent ciinpiàntc mile.'

(A cel effet, deux concerts nux riches progrom-
'mes auront lieu samedi, l'après-midi ét 'le. s«ùr,
au .Sdiienzli.' Fn oiilre, une exposition de péîn-
frès h'ùmorislés s'est ouverte .dans lo inéme bft-
timent' ; le vernissage en n eu ilicti jeudi après
midi et le suce»"» eu es,l grand. Quelques œuvres
rétrospective^ rappellcnl ce «jue tut ', dans k pas-
sé, l'humour dans l'ar!. D'ailleurs, un certain
nombre d'artislo» se sèht appliquas1 

a' ies' tra-
vaux qui  survivront ft celle expcnilicei. Cildiv»
enlre autres los aquarelles de M. 11< ¦ _¦_•¦: _:. eliar-
mants pastiches d'Allieri Welli ; cblîcs' de M.
liierhi . qui «léiiolcn! de' solides qualités (p lai'
janteries «PenTahl) : les dessins ft "ta rbtme dé-
licats do MM. Iviener et ÀlhTecIit ; les sculptures
do M. Urion el surtout de M. Perincioli (les nou-
veaux Tidies ; Je pédant) . On ne trouve -pas
dans le programme les, noms des principaux
arlis-les bernois ", ce n<sl pas leur faire injure
que «te tour attribuer, uour one fois, une prédi-
lection parliculièrij pourTfiioaymat ; les '« diar-
ges « qu'ils se sont permises à coups de pocha-
des û l'égard de grar.tlj peintres — iiolttnunent
Ifoiller —, des cubistes, des fùmisles et' même
des journalistes sont , au demeuranl. liieh inno-
centes. L'iiumour berbdis; tel qu 'il appâtait ici,
n'a rien de féroce; il ,dénote un bon caractère.

. PHILOLOGIE |

Mots allemanda dans nos p a t o i s  romani
01. Ernest 'Tappokl. îrofesseuc de jihilolo{!e ù

l'université de Bile, poursuit ses études de l'in-
fluence allemande sur nos patois ; il nous donne, en
un volume in-S° de XVI et 215 .pages, le Dictionnaire
étymologique. (Die altémanisçhen 'xLehnuiôrler in
(Jen Mundarten dc'r'fraiufcsîsclien' Schweiz. Kultur-
historiscli-linguistisclie l'nlcrsuchung voli 'Ernest
Tappolct. — l t  Tei!. Etyinotogisches Wôrlerbuch.
Dascl, Universitâls-Buclidruckerei I-'riedrichi Rcln-
hart.

' .iaie.) '

Tous connaissent' quelques mots dè nos dialectes,
eniprunit's ' tk ià Mngue àtlermandaï ri'iija (ringen!,
lutter ; ttfga "(zclg èn)f marquer' ; brala (bfaten), rô-
tir ; bouebo (Buhc), ' valet de ferme;  f t rab '{Fc 'xer-
almno). èbuTr«*.fcu ; .J/iVrî '(WeUcn), raccommoder,
èlc._ Jiiais flneàW ipe^ ëlr.e. l'unjjorlance 'de cel.ilt-
¦:r. '. '. '. xV':: ¦ :.¦, ¦:' .:", '. : Dt (juand daté cotlfl v,:\\;-. ':r, ',:. 'r r:
Sur «piels champs s'cst-clle lait plus jiarticulierenienl
sentir ? M. TnppoJet f  voulu serrer de près lo pro-
blème et ii nous livre le résultat dc scs jiaticntes cl
multiples enquêtes : OM anots allemands, qui sc
retronvent plus ou .BH&J dàformés dins nos 'dialcc;

Us 'nrniâAs.
les documents ipcrmeltent de constater la présence

de l'éJéftieilt 'allemand>dés le XjIIi mo siècle; 153 mois
peuvent être sûrement' "attribués lf une daté »nlé-
riéur'è h isOO. j.ds leiiés" juridiques , les iouvenirj
militaires ont unc importance (particulière. Cei vieux
i(à(lats «pii ont (fait ïeu> s'érviCc militaire à Frlbouïg,
nrarit la révision de licônstitiition de (18Ï4 et l'orga-
nisation ' fédérale «leTahnjé «jui a suivi , ipatlçnt' ea-
core voloritiers dés ' t/ahlzivlndon (gsrize Wcndung)
qui! fallnH faire * la Planche, coniinc ils àinient à
rappeler fé kroa tséhèrou'dè, le» femmes iiii Guggis-
berg «nii venaient au marché dc Fribourg avec .lciu
edstume si pittoresque et si caractéristique.

if. Tappolct ne s'est pas contenté «lo dresser un
catalogue comploi: ce Iravail d'inventaire est en-
richi du relevé des documents ' historiques justifica-
tifs, de la discussion dc maints problèmes philolo-
giques, l'auteur note également l'endroit où les mots
lesltnt d'un usage couiank. H lénisil parlois à fixer
les circonstances qui ont facilité l'infiltration. Ainsi,
6 l'occasion du auol 's tdufi fre, terme populaire qui
désigne les Suisse) aUemMids, M." Teçipotrt ' soup-
çonne l'original Slockpf i f i r, nom que les Bâlois don-
naient; êh naîO.' dnx .fifi4s militaires , ou irnebre le

à raffiner encore ŝ .mase soignée, dont il-avait
déjà fait un arl. Après tout, un homme qbi op-
proclie de ,la cinquantaine eit jeune tant «ju'il ¦'»
l'air jeune, et tou t  dépend du point de vue.

lExotpté quand ils discutaient directement au
sujet de l'affaire «té Ford, eçlni-d "n'occiiiiaif ,
eii ofpiai*cnicc, «fu'î lïe" î̂ace scccrtdaîre 'dans
ledirs "pensées. 'Miriam parlait rarement de "lui,
et sl " Conquest prononçait plus freqiiumment
Son ncm, c'était ()>arce «pie son intérêt profes-
sionnel pour lés nombreux c "c0t& ciineùx. «'dn
çéôci- devenait très^-àf. fi les examinait à'fooil
avec elle, en" ;'(wrlie k ' cause du plaisir " qit'il
éprouvait à voir, avec quelle intelligence elle les
saisissait, en partie parce que leur intimide crois-
sait à mesure que -sç torlUiail l 'espoir de voir
trouvée, l'innocence de Ford. ¦ •

Ce n est «pi'en juin que Miriam reçut des
nouvelles de l'Amérique du Sud. Deux <>u trois
loltres étaient déjà arrivées jxour l-jvie, écrites
avec précaution ct ne disant guère que lès 'iirci-
dents dii voyago et- de l'arrivée da Ford. C'est
ù .Miriam qn'il 'écrivit «e:«jui, yxntr le ifiomcnl,
lnï tena it ini ' ca-ur.

« I
^
e grand moment es! venu , et il 'est )>assé,

lut-ril!c à Con(jticst ..- J' ai vu M. Jarrolt et j 'ai
complètement soulagé mon cœur. C'a été phi"
dur que je ne croyait, et poli riant ' j'avais nirévii
«pic ca ' l c  sérail pas faat." Je" crois que j'étais
p'.tïs' cl'.lij:*' 'POWr ' '"ui que potir moi-même, i-l
ce n'esl pas jx-u dire. Il ne prend pas seulemcnl
celfc histoire à camr, c'est aussi'un coup pJuî
son amoTir-prôiirc.'Jfc vois lîicu que c'est ec' sciV
timenîj là «jui domine én. ihff. "Ce qui'l'éffectci
cc n 'est pis hrhf qn'c je î'aic irortt$c''cp.x. 'lè, fail
d'avoir él« trompé, lui." D'ailleurs, je le com
pi-ends. Dans un pays où de pareille? aventures

plus ancien Slockpfel fe .  ib'iippellaUoii Stait/lfre (pa-
raît avoir été. en usage à-Genève dès-le ccumucace-
incnt du JUX"10 siècle. f-"-! -
l'origine du mol loclie rclienl naturellement Vat-

kntioi) du jsliUolo^ue. J LX_ sobriquet «ribochc'est cou-
ranl  ik tjen&ve «Iqpui» d»70.11 était fréquomibenl em-
ployé -par les ouvriers de Soissons ct d'Arras, dès
J86& La. guerre actuiile a fait à ce anol une singu-
lière fortune. '.

Quelques chapitres justifient Ja méthode "pliilotogi-
«juc saisie, rijspïllent Us ¦ sources ct pttuehuot' ,un
index des matières et une liste alphabétique.
; le travail de M. Tappo|et ne (craninera .pas toutes
ks discussions philiAogique» que suiilcVeul los!mots
allemands. qui sc sont glissés «lans nos dialectes,
mais il restera comme une contribution fort "im-
portante â la connaissance .pïii s .Vpprofondie «le nos
patois. " - ¦ ¦ 

. us

LA VIE ÉCONOMIQUE
»«BB»-e r-rr- . .  ,'&«C '

; la marie hol landaise  et 11 Saisi» I
On 'nous écrit «le Berne :
l'incident de la marée liollandaise offre un exem-

ple épique «les répercussions fâcheuses qu'exercent
stir' le raviLailIement de la Suisse des conflits aux-
quels nous sommes ie» aî iarenee tout 'A fait étran-
gers.' ' ¦¦- ¦ ¦¦¦ -. v ¦ ' •"• ' ¦'¦ ' I 

j  . ...
la pklpârt' des marins des pays lieUigérants étant

anobilisês, rious dîmes,' dès K'débat de la guerre, re-
noncer à ili marée méditerranéenne. Alors iros «oin-
mcVçants en "comestibles ipàssifent des1 contrats avec
led Pays-BSS ; et , «race ik ce moyen, nous feçumes.
jusqu'au -milieu de !' ;'¦:¦'• d:- tuU r.  le ipoissoh qui nous
était nécessaire. * '

(Soudain', au moil d'août , oit opinait que l'Alle-
i" :¦ :¦ n ¦¦ i: >: i ¦ r, I i , ., i : le trimsit de la marée' hollandaise.

.Vi  ifci "ce qui 'se 'passait. DepuU le •dèbuiï de 181Ô,
l'Jtngletérre irl:ix\t obtaiu' des Pàyj-Bâs qi'Us l'ai
*in<lr»"ïem le quart de leur rnàrée, de sorte qu 'il eu
x ,  ,r..x: trois quarts pour la llidlande et son princi-
|i:il acheteur, ' J'Allemaunc . Alais ilùax p i vt- allemand
Ke érurgn uriesure 'd'oriliger 1» flcfflaride 4 renoncer
à fournir sa' clientèle anglaise ; entre autres moyens
dépression figarait 'l'lnterdietion «fti transit il desti-
nation de la Suisse. ' i ' ¦' ¦ •- «"« i

Mais lès" Alliés considérèrent ce conflit -comme
une bonne "autjalne ; ' il s" acJiélèrent aux HoUandaii
loOte U, anarée ili9poniMe,; poîâ ' réslêiwnt, d'accord
avec 3es l' . y s  i'.x x . , IfetpolrtWion 'dn  poisson, en ré-
ipirtisiant ' celle-ci «h cinq (parties ^bles : ' une i
l'Angleterre, utte i la (France, Ùhë autre à'I'Allema.
f i x e,: une "5 la Hollami*, el la cinquième pour tous
loi {>a>-4 nettWes' twrnnlile, L'Alïennhgbe;fui '.obligée
de se sUBmcttre, <it ' «Dé a' 'aotorisé' de nouveau le
transit dc la marée à desliiyUion 'de la Suisse. Seu-
lement, au cours du conflit , par suite de l'accrois-
sement de la demande, les prix,' iM-j. 'i fort élmés au-
paravant , élaienl devenus inabordables. Cest ainsi
que Jc CAbillaud, qui se ,>-endait avant la guerre 00
ou 80 centimes cn gros , revient à nos «uunnierçants
n A ou 5 francs. Aussi nos populations doj\jnt-«^s
rcntmcér désormais à anan^er dit 1p4.__t4.tL «j« mer
jusqu 'à la fin. des hostilités, .ifl marée est devenue
un animent de.luxe.

Interd ic t ion  d ' impor t a t i on  '¦"¦

Oa nous écrite ---  '¦ -: • '"
' IA' teneur d'un 1 clT ..;r.-.:r.m.i- -de J.or. ..l r r • ¦.. "uric $ïo«

damation royale, entrée «n vigueur le 16 novembre,
interdit l'importation en Angleterre de bijouterie,
ninsi que de .tous-les objets en-or et en argent , &
l'exceplion des intontres et .boites de montres, j B.

• ¦ '. ' ' Benzine et benzol , . ! . • .
ILe Conseil ifcdéral a fixé le prix de tenter de la

benzine d'aulomobilisme, .par 5 litres, i 3 ft. 8â;
celui dc la benzine de dégraissage à 3- fr. 45 et celui
du benzei à 3 fr. gSj. „ it'7 L

iAu détail, ce* prix peuvent ctro majorés de 35 %'.

'- - - Les photograp hes - ; - '
L'ilaioir sulistf des pfiblojgniphés s'est vue oMfi

gée de' saitre l'exemple «le it {plupart des associa-
tiu&s- tonancrjAailet suisses en votant une 'jiiajora-
lion de 'priir dc ses produits. EHe' s constaté que
d'énorme reirchérlssoment des '|pro<hiits cfiiàiiqucs
et «tes autres matières "premières, rendait impossible
la livraison «le photographies de bonne «pta£té au
prix "actuellement m 'sngeeàï. L'Dnidn a décidé de
iportéf ieitte ' au^mentafloi & la ' «ionhaissance du
puMicl en lui recoBnnatvitnt «te favovistr de ses
ordres les OUùSOBS du pays connues par leur travail
i t i l i s c i e n c i e u s .  *™ •<"-•"!»'• ;'¦>' ? '- . f*,<

J
,,,

vS j

sont si fnkjuentes, rien de tel ne l'avait encore
mieint. II mettait une sorte de point d'hon-
neur 'â n'avoir d ièz Juî <iùe des gens de bon
ù\in: ' ' ' "' '" ' ' >

.Mais ce n'est pas tout. II m'avait introduit
dans sa fanùllc — el jusque tlans soil cœur. Il
b*és4tt£'è"db né "pas me le riibnirer, tn-ais il n'a
pif s'en ehrpôcher. ''Appàrenanéh!, nies lettres
«te l'avaient pas «lu (oui préparé fi la chose. 11
pensait «pie j 'ftvàU quçl«[ué dio.se i lui dire nu
sujet d'Evié; ct ipourt.tift'il àurail <iû se douter
qtut'jtr n'aurtiis pas tout bouleversé pour si peu.
Le pire 'est «iu'il est'incapable dé voir les choses
connue elles .*»onf, Il ne peut alisofumcnl pas t»ç
pfaccr ik mon pomï 'de 'vue.' Je le comprend», et
pôitrtant je trouve qu'il -courrait essayer île
voir qn'il y a «juelqu e chose ù «Ure pour ma dé-'
fense ' *

« Ouanl ù Evie, il ne iu'a même pas laissé
prononcer son nom. Je n'ai iwis iiiii-sté. naree
que c'élait trop péniMe '— je veux dire qu'il
éta it trop pénible de voir comment il prenait la
chose. Il a dit , en dix mots environ, qu'Iïvie nV-
vait pas plij s été fiancée «jue si elle avait donné
sa parole à un " fantôme , e.î «ju 'il n 'y nvail donc
aucun înbtif pourifiài ' ler «U! cela. ' .Vous cn res-
lâlnçs la. Je 11c pouvais pàs 'îe contesler, 'et il
élViiï inutile d'en dire ' davànliîjje*' 

«TÉvic elle.
mftué. II lui écrit . «•! fnbi aussi.' Ji_ vous semis
reconnaissant «Je r.-iider fi comprendre qu'elle
doiÉ _so cojisidércr conitâe Absolument' libre,'et
q ii'n ne faut  pas «[uVlIc çniropfenné une tâche
qu 'cîle'n'aurait peut-être pas la' force de mener
jusqu'au boit t. dc me rends «fe plus en plus
compte que je lui demandais de faire l'impos-
sible. »

Ce fui une heure ou deux après celle Icciur.-,

y -̂
.Sommai ro des Ile vues

. ; Semaine caiholique de ta Suiue fran(a 'ue, t*
du diocèse «le (Lausanne ct Genève. — j^iuab,
2ô novembre. — -Partie officielle : iNontinatiu,
Partie non officielle c Assomption tte,la __
Vierge.— Chronique de la Saissi- ; Pour ,une ,.
i Payerne. *- P«rur ta ilulgipur. — Au.clcrjt

; Lettre d» Jura. — Encore un cri d'alanpe. -.
dames «lu Saczé-vCtcur à Gi\Ls'.<v , M i d i l t .  et .,
let -r- Origine de la paroisse actueUe de.Vevn

1 Fûtes de la semaine. — F£tes patronales. Quj
> ces dt ta ChimccUeric de '/Hivéelié. t

• Causeries. — Sommaire : I. L'international̂
chrétien, par J .-J. JBcflhicr. — IL Les réduction,
Paraguay, par M. K. — VU. Le pJus grand.dcs hj
par J.-J., B.. -r. W. Comment entropreiulre la i
conlre la tuberculose, peir le D' Comte. — V. S,
vita, par L. Pilioocl. — VJ. Balayez devant n
porte, par Louise Bernhard. — VIL Aux. dama
aux jeunes fille». — VUI. Il faut hurler coman
loups, par B. Joachim. — LV. Le péché et le reps,
de la Bergeroanelte, -par B. Joacbiax. — 'X. ti
épisode, par Marie d'Audencc. — XL Adèle Ka _jQ
les Coocindles^ -par M.- L. tt̂ toU — XIL-Friboi
par Joan Magdal. — XIU. fVnsées,

GRIPPE
£ & Maux dt Gorgc
•• Btt picotCTnbnu de'ïi' giJr^e, 'lâ ' têt* lourde,!
ntt "ïtafcàn 'tissé, une toux isSdiè û'tthorà, pai
gf àsW, tOr ntklâise 'généril :"c'é5f ùné grippi
un p-05 a-htdné qoi _ coiffe." Les victimes de I'i»
fluenza.'dc lsir gripiie; «Turt 'rihunie négligé son
légion. Coœfclén ont ' rogt etli totilé leur "rie di
n'avoir parfaiffi  nécessaire ! Il fàtil sc soignt
âî saite <ét'(tfcndïe'ile réui^te qu'il faut si loi
nif -tvut 'pas' voir' sftrtgir de tferlr&lès ««np'.ka
lions: ruxion de poitrine, bronebités, euiipJi)'
s«nc,' phtisie,' maladies Itê» souvent imorlelles
:\ tous ces oiaSIicureux, IKIUS dirons ; Prene

«lu ' Sirop 'des 'Vosges Caze e l vo fre mal n'ira p»
pliiS''l'oin.- " '  - -'-  .' . • - -  •

_ (De l'as'is de noinlireuz médecins qui'le près
CrKieht , Ic Sirop tics Vosges• Caxé. ost le ncili cu
remède pour &Hbux," l&' jf»umèîaijcieiis et né
tyi0 ŝ'7"ta sr'xw "!. l'influenza, 11asU«nc, l'oppr»»
sion, Iabroptbilc et ^oulçs'l e j  iuGasnpialions d
¦la gorge! '. ' " , ' __,

Si vous voulez guérir
?iS. Mi*# «̂ Sii

53

^ 
Ra* influcaceq p«c des conseil

intéressés. Exigez l. i in .u-|;i'.: : y *i

SIROP DES VOSGES C&ZÉ
jvrflparê par lès 'taidt-aldires Gazé, S. Paris.

En Mmte dans toutes les bonnes pbàftnacits.
3'ft. 50 lé grand ifiacon.

I>épositaire çour'la 'Smssis'i'ff̂ 'Barî rot, 13,
nie viïœ., Gcïiôiît?. J,"Jm'-1 • 54SJ

Ba» les u rme w J ' ' ! '
' N'employez plns'd'aà(i?is àriiei, eontre
les affections résultant dit. f ro id , qno Iea
nervcillfuscs Pastille» Wjbcrt OAbn,
célèbres depuis 70 ans et'dont l'eSét est
t.-u!i.;i! contre les enrpneuunU toux ,
maox de gorge, catarrhe», bronchites,
influença, asthme, etc.-. ,

I 
M^is prenez garde, que seules lea Pa«<

fllf ei . Gabà . Je' la .gharrmqcie, d.'0t\ i
, Bile, sont véritaifes. KIlea ne so vendent
' qu 'en boites  d; I ' ( r a n c .

,: ,. "V. -, , ,¦ rrl. ¦ n. ¦• ¦

« - : ! . . . Mmmtmaa:i>L.i,x... . .

Apéritif au .yin et (fi>truitt6i _̂

quand Conquest fut parti, qu 'IVvi ;  ca persox
ue entra -en <a>up ite- vent. -- .- .- '
. Je visns de recevoir , <le mon «WcEô Jaroitt , 1
lettre la plus bizarre du «nond», ctanmettca-t-ell
hors d'bakinè. Le ;iau vo; vieil onde «vl-.éri... H
foi , 11 doit avoir «rudqu* ébose. U m'est 'imçios
sible, sur ma vie, d'imaginer oe «|u'Herbei
peut bien lui avoir dil, mais U ne «Omptend pu
du tout , • •. -, 1

, _ ¦ y, y  ' - , '<t *»'we_a
-C Vf: . C. î< »'> KHfffil .îmr- 'n/oj

Sommaire des Rortiea
\*fâiï'Jil . • '. T^ÏT'tkzsr'
Indicateur d'hittôire suisse, {liblié [par la Socia le  j

nérale suisse d'histoire. 19lé, n" 5, Buch«lruokei
K. J. Wyss, Bern. - , - ; ..

2 Lé lf oiaième fascicule ' de ¦ 1 Vu di ,  .v e r r iP/11'JfOi
suiste commence .par une étude tris documentée
M. le professeur Dr Tappolct, de Bâle, sur l'étyir
logie: du mot : httguèoof.' Ce ¦&itvaB' , îhtéressera 1
anus de la plulologie et de lMùstoire ; ks'Friboiï
geois y liront ovec ' élotinccijii i  qur . dansle Poiloi
le4 Réformés éltfiehl: surndnnués Fribourgs ou Fr
boiir. P uis_ vien.tj iu» artide. «le.iM. le li' Blumer
Beijrûâe zur (ièscliicliie des Zj iricligaus ; uae liyi»
thèse de M. le . B' ïtoodlige," tendant S placer la d
faite: de Bertliold V de Zâhringeii (lâlJ) à 'Niedc
Geillen, 'et \m cuurmuhiqiié de M. lé ÎJr Wymar
siir .le séjqur_ «tu aonçé' Cy'riaki'is Pocci (lfi28-ll»
A _.-Uldo.Bf. Celle lioraison contient encore In compt'
rendus d'Un' certain n o m b r e  do livre* ttoiiveaui
la liste complète «les lirres et articles întirnW
l'hisloire suiss» qui ont paru dans le jreaiw s
mestre.
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¦

—» ^ \&4 l*tt* < ¦ - ' . ' « • -" : -, . ,, .«'Jïtt'i ¦*& «f

S| (Cette année pïus que jamais
flpS' Ĵi nous avons besoin de rafraîchir et de fortifier notre organisme. L'excitation constante dont nous souffrons
^^ ^^r f  tous plus ou 

moins 
depuis 

le 

début 

de la 
guerre 

use nos nerfe, brise nos forces et ruine notre santé. Si vous

^
y ^^^^^^J .̂ éprouvez un sentiment de lassitude générale , si vous n'avez , comme on dit , t de goût à rien » , cela est la

S 'Tr ^ 
^^^^^^MI

^^X*̂  
preuve que vos sucs vitaux sont viciés , (jue votre esprit a perdu sa netteté et sa puissance primitives, que votre

/ i I^^^ Ê̂p^&i \ 
système nerveux 

est en Irain de se détériorer. Hâtez-vous d'y porter remède avant qu 'il soit trop tard. Faites

t VsJa^̂ pS^̂ ^*^̂  une cure au Biomalt Le

/ Jâ É&.'i.fœÉ^— vii ŵW A* r__w'̂  
un ext ?a'1 ^o m^ spécial, auquel de.: phosphatés de chaux sont ajouté*, se prend quand on v£ut, comme l'on veut, soit mélangé a- , hit , su café ,

'^̂ ^^BÊSÊÊS-^ZZ^-̂^  ̂ à *a soupe. Il est en vente partoat , er. boites de FP. 1.60 et Fr, 2.90. L' usoge journalier revient à 25 cent, seulement. Si vous ne pouvez vous
**"» '~—**• procurer le Biomalt dans votre localité, adressez-vous à la Fabrique suisse de Gaiactina, Département diététique, à Berne.

M W I I I I I M I  m im ¦¦ r" ir i [¦¦i_mrrnnMff MM ''M-"',™""' i'i i B ¦i w iii MMllfflin f'*^^

L' ollice anniversaire pour le
rcpon da l'a aie do

lata ftDw louis LIPP
née Eme

aura lien lundi 37 novembre, i
8 % heurea, 4 la collégiale d<
Saint-Nicolas.

R. I. P.
—mu un IM m inBwn—

Monsieur Nestor Rohrhaiatr ,
àOt àiel-Saint-Deni», etaa famille,
profondément tooebés des témoi-
Fnages de r jmpaihie exprimés i

ce ca. io a dn grand denil qDi vient
de les frapper , lemeicient siriè-
rement tomes les personnes qui
y onl pris p»rt.
flBRKE&SKS £SE9 ¦¦GJHBHB

La famille de Monsieur Oharlea
Joye, profondément touchée des
nombreuses marqaes de sympa-
thie qai lai ont été témoignées,
remercie sincèrfinent tontts les
personnes qm ont pris part ao
grand denil qoi viant de la frapper.
__aiLian uma .tmiamss_K.wa

QUI
aiderait "Monsieur ayant bien mé-
rité de l'afetlon catholique, dans
sei be*oins pressant., à cause de
malheurs de famille ?

Demander adresse sotu chiffres
Bc9l970 *-Publieitas li. A.,
Lugano. 5479

Domestiqua de maison
mani de bonnes référecoes. ayant
servi dans maison bourgeoise ,
demande place. 5490

Vadiésser aons P 5921 F & Pu-
blicilat B. A.. Fr bourg.

I .-ra*. «t, I
.ROYAL

Solange anglais, est sans
doate la meilleur. Demandez-
le «lans tous lestai tUUUJU.
William ŒSTERH AUS

à Clarens (Vaud)
Stnl conaivsicm-.aire pour I.
Stliqse et Ja Hau te-S à voio.

n Bison au Uao. •

Courses de chevaux
Demain d imanche , 26 novembre , à Corcelies, pris

Payerne , auront lieu des courses de chevaux organisées
par la Société des dragons de la Broyé. Nombreux
(participants: Tombola. 

EXACTE! ÉLÉSANTE1
A. MATTHEY-JAQUET, FiMp branli», U &m-Mwk

Mal«on de confiaAc* et de vieille rononm&e. — Fondée ea tOO).
Le première da ceara en Salue. • Toujours (mité* . JamaiB 4*a!4a.

Demande* not catalofaee tnHi « fr*atoc>B«*u* «kola de Montrer. MvelU «t bttettUne
.Agents boatiileiet UrleuE d*tn»ndéi. Indiquer U nom du joarn*L - , . , ,

\_. Qazxs OU r.i&gasin de la -, i ' Ie  de
Pf ibourg, on prendrait

une jeune fille
de 16 A 17 au» , pour s'occuper
de travaux («..-iles. Mlle aurait
l'occasion de se mettre u fou-
tant du eerviee du magasin «t de
la v=. -.i ï .

ts la mi'tno adresse, oa *¦¦•
mauilo uae ««.Iuululre.

Air. ofl'ei pat écrit, sons
K5G14F * Publieitas S. A„
Fribourg. 5115

DEMOISELLE
demande occupa t ion  dans
OureaQ. . . . . .. -. 6183'.

Ecrire sous P 561J F t Publi-
eitas H:-A. , l-'ribourg. • '¦

OS TROCVE

Viande fraîche
de cheval

. la Boucherie olievullise,
u. HESS, 124 . ruelle des
iugvitim. f r l b o u r f . . S ! "C

damnes à nnrJifi
Electrique»

Batteries de recliange
Revolvers

" M uni tions ¦

E. wassro
I 

Fribourg,
à C0T£0E 8(UNT-WC0U» |

Papiers peint»
Immensa ckiix Très bon marché
chtr F. BOPP, Ameublement
rue du Tir , 8 ". Fribonrg,

Dan* quartier tre» Ini t ie-
trlel de <;t-neve , i

A RKMETTRE
C»fé-R«staiirant

jeux de quilles,' boules, grand
jardin, facilité d'avoir beaucoup
de pensionnaires el clientèle lu.
crative. Location réduite pendanl
la guerre. &1&4

Four renseignements, s'adr. :
Brasserie ao Saint-Jean,
f l m f x - .

HORLO QES
INNOV/mON
4 sa» de garantie -10 mol» de ctédi<

8 Joun à l'eue! -, ;M.',]<!.i r tx !i_.i(,  _. |„ r.>! _;. __
DIB- H, fl, 17035

PENDULE-TABLEAU
Cabinet noyer mu ché, Haut. 100 cm.,
balancier libre, cadran ivoire, centre doré

NoS3S
Marchant 15 yi ¦. -. - . avec tonnelle de

l'heure et demi-heure '
Aucompt. Fr. 4*.-A terme Fr.40..
Acompte Fr. 5.— Par mois Fr. 5.—

No»a« .
Arec r.iouvcrii . sonnant le» quarts,
marchant 8 joun et sonnerie idéale, trti
forte et harmonieuse sur timbres Inao.
Tation renforcés . * 3 lom cctiiédrale
différents. Nouveau I
Au eompt. Fr. Q2.- Alerme Fr. 69.-
Acomple Fr. 10.— Par mois Fr. 5.—
Pasuaz au «vanta»! it notre sriMne

de mU . Ir . i , j , : i l ( i ,n  . .
La pen do lemp, aou avgt» vtoda pim da

-i . ' xx,x ;., ¦; ., .- , .:... ,„. , i : . _ n . .
Nombreuéci letttts de («llduHom.

EmDfnnt detîonversion3Jl, L
DU CANTON DU TESSIN

de 10,000,000 de francs, de 1893
i.e Département dea finance* dn canton cl u Te sain

informe Messieurs les porteurs decea obligations qu 'au -/.. ; ;i ¦ t : r. - .:¦.
d'amortissement sont sorties, pour être remboursées le 31 décea
bre 1910, les 02 obligations suivantes : . i

SLIÏÎÏE A
13 67 115 135 143 G00 1024 1042 1194 1719 1941

2452 2509 26P7 3078 3318 35G0 3714 3775 8861 3921 4095
4102 4145 4320 4473 4568 4711 4724 4743 4921 5010 5112
512Ï 5Ï46 5557 5577 5594 0085 6286 6883 6477 6796 6899
6900 6916 7433 7640 7767 8131 8229 832G 8158 8537 8593
8604 8951 9196 9297 9610 9652 9748.

SUBIE B
10543 11310 1U41 33177 31284 33774 31860 11871 319S8
12435 12659 12667 12718 12802 12842 12855 1S158 13312
13333 13482 13580 13618 33848 34069 14242 1-1248 34396
14336 14625 34646. . . . . .

Les porteurs des titres énuméré3 ci-dessus sont , par consé
queot, invités à les présenter au paiement avec les coupons non
eneore échus le 31 décembre, à un des domiciles ci-après r '
à. Bellinzone t A la Caisse d'Etat dn canton do Tessin.

Àla Banque d'Etat da canton du Tessin.
1 Lu; .uao t A la Banque de la Suisse i Italienue. .

A la Banque populaire de Engaup. .
A la Banque d'Etat du canton du Tessin.

A loniruo t A la Banque d'Etat da canton du Tessin.
A Baie t . Banbvcreln Suisse. ¦ ¦¦¦¦ :- •
A FBiBOURG : Banque de l'Etat de I'ribourg.

A partir du 31 décembre 1916, les titres annoncés pour le rem-
boursement cesseront dc porter Intérêt.

Les titres suivants n'ont pas enoore été présentés pour-le rem?
boyrsement.

W— tirage : 31 oetobre 1912. Série A, N« 8S8Q.
:0»> > 31 . 1913 a A a 821.
22»« • 3t » 1915 » A » 1551, «70, 7717,

827», 9712.
2t«« > SI a 191S . B » 14770.
Bellinzone, le £0 novembre 1916. P 9118 O E iii

Ponr la Département des Finances :
Pour le Com. d'Etat Directeur : Dr C Maggini.

Machines à coudre PFAFF
excellente pour famille et nt.- l ic r .  — S-̂ cialité ponr confection
militaire. '— Aiguilles pour tons les systèmes — Oa «o ohargo de»
réparation». , H t6iis ¥ *ttt-1096

E. "SSTASSWBa, Fribourg
A COTÉ DE BAIMT-NICOLAS

SSëfâtô ÇiVOUSTOUSSEZi Mefiez-vpus 1 gggffi
PJJWAprai. f lttwiiablet /«'^ V MÏLP^^

^P»JJB0ÛRGï0H5
OE

5AP1 J, J otswzh lB0SS,EB

î CHAUFEAGB CENTRAL $
É PRXB0UKG , Grand'Fontaine , 24 A î
J TÉLÉPHON E 1,44 J

Le Moulin agricole du moulin Neuf
POSIEUX ,~

eit acheteur de froment du paye. — 3'adrcsscr à M. de
Reynold, président , à Nonan , Matran, et M. Chavaillaz
secrétaire, Ecuvillens.

Dimanche 26 novembre I

RECROTZON
au Buffet de ia Gare de Courtepin

W,VITATION CORDIALE .
P 6560 il l 'xU Ltx teunuclcr.

Vente d'immeubles
Le 1OB1127 noTembre, â 1 heure du jour, dact or.e salle

artioolière, à la Pinte d«« Selemea d'Albeare. 11 «era Tendo
ai enchère» publi ques , les immtables ci dations A.sxçnta :¦
tt. 1035 Village dea Sciérus , N» 360, habitation de 90 m. SO dem.

Cette maison ae trouve an centre da MillÀge et convien-
drait pour «éjour d'été.

1035 Village dfa Scierne», pré de 3 ares 41 mètres £0 décim.
" 103T > > > ' pré de 16 ares iG mètres.

393 » »¦•- , . »  ' pié de î are* 93 décimètre».
519 Chanet , pré de -i arcs 99 mètrei.
550 » pré de 8 aies 96 mèires 10 décimètres.
931 Mitta Derrtj, boia de 36 arcs £4 mettes.
912 > > bois de 18 ares 32 mètrea les ' j-.x.

101S Village de* Beiemes, _. <¦ Ui, partie de grange, écurie ct
place de 41 mètres tOJécimèires.

170 Gros f lanta, N" HB , grange, éenrie de 129 m. 60 des».
171 » » pré de 4 bectarea ÎG ares 15 mènes le '/«•

1034 Village dta Hciernes, pré de 2 ares 61 mètres 90 dem.
1012 > > > pré de 1 ares 8 mètres.
1026 La Fin, placs dc giang? de 50 mètrea 40 déeimètr:s.
1017 » • pré de 14 ares 31 mètres.

Les coéditions de vente seront lues avanl les enchères.
Les Sciernes, le II novembre 191G. P1916 B 5329

Peur les eipotants : P. FracheboiiU.

Lii machine à coudre 6BITZNER
-l^asa»! 

¦ La meilleure pour ménage
l̂ ^ffi^) ot Lîa s= Industriel

Ŝ Ŝ a ___ffî âî "A navette vibrante oa rotative

*SÉ  ̂ KHW 
GRANDE FACILITÉ OE 

PAYEMENT

W- W^ù-^irK *^n '*"* '?* réfaratioss

iNr Kmli CHEZ :

JSBëÊ  ̂Germain Jenny
ĴP^8  ̂ A FARVAGNY-LE-GRAND

Institut SARINIA |
Conrs de laacnca — Comptabilité — Siéno-ùucCy • E

lographle — Hiulqne — Peinture. — Les dames sont S
admises. — Les inscriptions se (ont en tout temps.

S'adresser : H- le D' B. BABOSK. 4666 Kl

ĴBaBB^^MMHMEffif^F^^^ îHflCBWSW
Dimanche 26 novembre, dès 3 heures

60S01BS
£ _ :.r. _ far 3 bons musicien*

iix Café de V « Helvetia »
INVITATION CORDIALE

P 5611 F .'.189 CoUlnx, isnancisr.

(HIJiM î5 !̂̂ BEtriH^^'3 '̂'jTafi''i n i "ili.WBÊÊBSH

Maison spéciale |
I pour Soieries et Velours !

Rieho assortiment des tissus les plus ."
modernes pour manteaux , robes, blouses, gj

toilettes de ville et do sooiété.

E. Jucker & Cie I
BeriîSj Place du Théâtre

ÉCOLE DE CHAUFFEURS
Lonis LMvnneb/, 30, av. Bergiéres, Lanoaaar.

" La seule digne de ca nom, la seule
¦itTSySSf T!— pouvant garantir on apprentissage

^P^MsZ^S 
vraiment eomplet. Plusieurs centaines

*tggf5g5gp' de chauffeurs placés par DM soins,
!>' .--'s i 'yi dont nons avons à disposition les réfé-

^ 
Sj*. f  renoes. Ktnde totale de 

l'antomobile,
la4]™5Kkïfcj* «ondnite, entretien et réparations en

_*T"̂ y, 2i*-Ci '̂ Sk 3 Romaines. Tont 1© nonte pent et
P̂ ŷSî ^ix^ÂLyLrr-' ' f f i h .  ̂°'1 savoir conduire , soit pour en faire

'ijiiv^CiL'r ^Ss8̂  n 
Inêl

'er ou P
onr 

»eht:tr 
one 

voitnre,
^ --^^ "' uiyiî -3̂  Demandez prospectus gratuit. 141.3SC1.

Vente de chevaus ^̂Us Mis d'Edouard WB, h Irihourg
•vissnl Us wiat£v.i.i ({alb vendront i leur  dcmicilr . , landi et
mirai, S7 « as nuriabre, ttnè Vingtaine ae bonnei 'iumen's
convenant » toui les ssrvioes. . . ,, 54 31-117i ...

Hyacinthes grandifSores
rouge, blanc, ros», Men bleu-fonîé, NOMBRI : 100 59 10
rooge-fracé _. ¦ : "- ' 1 7 . 1 0  9t0 t.—

Tall pes simples : . blancbe,
jaune, jaune et ronge, écarlate, rose,
orange, blanche et rose, violetta ' 5.Ï0 3.30 0.80

ïui ijita doubles  i les mC-mes
couleuxa "ï-80 4.— 1.—

Tulipes tardives t en 7 couleurs T.S0 *.— 1.—
Tons le* bnJbss sont de 1" choix.
P 8841 O 5242 Jesn TASX'EIt, Brissafo ITf _ . "-._ ¦.

lî\ P ¦-A Vf L'AlInaesl eomplet da la Maison
ajL .  W&SA_ _J/iW C/sler d; C', d l.»p»snno, avenue

^w^^^^^r^f^S de Collonges , est unique par la per-
^Pl^^^fi'^^^^^^H ieetion de sa 

composition. 

Pris avee
^^N^*, *e$Si r ariiiié par les volatiles, il active la

t̂?*»* (XBGST: .. ponte d'uno Iaçon surprenante. Piix
tQiuwSSfciti î^^Kfi- «ourant : 100 kg., Fr: SX.— ; &0 kg.,

O^̂ ^S^̂ P^̂ ^  ̂Vt.17.— | 25 kg., Fr. S.CO| 10 kg.,.-eSĵ iisiïjgg ^^  ̂ Fr. 4.— en petite vitesse, iranco
guet C. F. F. Notre aliment, fnstifiant son com, «trpprfme l'emploi
<is3 graines, ai chères actuellement. 1393S L 5331-143»

Poutz-Gorge
sont bien les bonbons les plus avantageux et les plus
cf!îc8ce3 pour la toux et les maux de gorge. Ceux-
là seuls sur lesquels on peut lire le nom sur chaque
pastille sont Teritables. Refuse» les 00.ntrçînçons.

Seuls fabricants :
Klameth & Co. Berne.

La Fabrique de Chocolat de Villars
demande quelque» ¦<¦ •>- ¦¦¦ .*<-:*<> '

ouvrières propres et habiles
8e présenter personnellement au bureau.'

= Rythmique =
(Gymnastique Rythmique)

SOLFÈGE
(Méthode . JaquBs-DnicrpzB)

Coars d'est sais depuis 6 ans. Jeunes Olles, Danses,
Messieurs.

t o u r »  do soir poor adultes — Landi et Jendi —,
7, auenue de Rome. llensei_^ieinents, inscriptions de 6 b.
4 6 t. 30, par H. Tfc. Al'I'H, prof ,  diplômé. 6421

3?lire de sutna-

Jos. MICHAUD I
Constructeur diplômé . '

¦ A¥enne de Pérolles, 10, bureau n™ étage !
Téléph. 6.28 FRIBOURG Téléph. 5.29

installation ûB chauffages centraux' ""
ù Baux chaudes Bt vapeur "

Ciiaûffogès tt air chaud pour églises j
Installations sanitaires

- Ventilation - ¦

I RÉPARATIONS co TRANSFORMATIONS I
Devis et étades gratuites. Meilleures références.

Monteurs et aides-monteurs sont demandés. Excellentes¦ références exigées. . H 4254 F 4541

7nb m wiM la iail el Miû
Pour cause de veDts de donaine, le soussigné exposera aux enchères

publi ques , landl VS ncnrmlire, dis midi devint son domicile, à
lia P; res-lea Prés, tout aon bétail et chidail, ci-aprés désigné :

I jument hors d'âge, 1 i-r , :ent de i ans. portante de S mois, 1 tau-
reau, 9 mèrra Taches portantes on Iralcfces \êlées, 1 génisse portante,
5 génisics do tt à tt mois, s boeufs de 12 i, 24 mois et t veau, ainsi
£-.-¦ t gros chars i pont, t lanehenae, râteau-fane, charme, colliers

chevaux, eto.
II sera de même vendu 5000 pieds de bon foin pour vache, 2000 pieds

do regain , 6 i 8000 kg. de beltersres fourngires et ehox-nves.
Les enchères pour le ehédail et le loorztge te letoat entre leadettx

tours d'enchères du bctr.il .
Long tenn» de paiement. 54tt ,

L'exposant :
Mi < «oui» VÉ8T UnerreK'Iecl'rfB.



D* A, Favez ^̂
2» OrdTlaees IS

Consultations de V h. à 5 h. .

Oa demnnde * plseer

une jeune fille
dans iimilla catholique, ponz
aider lt la ealslae et une
Mconds

JEUNE FILLE
pour apprendre k coudre ,
ches une tailleuse. 5432

S'adreaser sous P 5812 F 4
PufcJiciias 8. A., Fribourg.

OB DEJI AS DE
poui totti de tuile on pour Notl.t»

JEUNE HOMME
de 18-17 ans, pour la campagne.

8'adresser sons P 5600 F à Pu-
blions* S. A., Fribourg.

foêlier-foipte
Le soussigné avisa l'honorable

publio de la ville et d» la campa-
gne quïl continu, comme par ie
passe, le délier ds ' poi-lier la-
mlste. 11 se charge dea répara-
tions, fournitures, constructions
de fouis de boulangeries, correc-
tions de cheminées, poéliera et
fo- rneanx en tous genres devis.

Par une 1 1 p. ilro CP apprtl indie
A. uin mé itt rt nn travail prompt
et soigné, il espère sslUftire son
ancienne et sa nouve 'le e i.." »• "¦ • -•

Il rend le public attentif ao f.it
que ta raison sooiale n'a aocoi e
rtUtintt d'assooialioti ou do auo
cession aveo la maison similaire,
Arthur. M -uwly, en nous ville.

François H S U H ' L Y  flls
• l.é, poe"»«r-;umi«f« N« 25.
Atelier : Maiaon Dougoud, tue
des Alpes. Donucil- aux Bonnes-
Fontaines Fribonrg. 5411

A LOUER
4 5 minâtes de la gare de Matran,
un Joli loceoseat de t pièces ,
cuisine , eau et lumière électri que,
Jardin et verger. 54G9

S adresser i Séraphine An-
lisUo, * Matran .

A VENDUB

1 monle sapin
et 800 fagots secs chez M.
BOCHUD , Afoul in- .Veii / «s-
Iran. i'1.601 t oW

Se h aff er frères
Fribourg, Varie, 29

Chauffage central
Installations sanitaires
AIGUISAGE

de lame de rasoir
genre Gilette

sur maohine américaine. 10 eent.
la pièce, co-iira rembouriement.

OCH, trfres, Oesèfe, re-
p r é s e n t a i t  A Fri bon 'e- A la
Belle ja<-dlsl *re , Pltce dl
la Cart. 38. 544}

OS DBBABDB

4 louer oa à acheter
quantité de domaines, maisons de
oommeroe, hôtel» et restaurants.

S'adresser k l'Agen ao laanse-
btllère ei eoaaaaereiale fri-
bmatuelM S. A., MMU|.
Bruterie Gothard.

Téléphona 4,11.

MACHINES
;; A COUDRE

Fabrication eulue
Garantie 5 ant

i main depuis 75 tr,
CHU

L. DALER & C9
VU-à-uU de l ' i l . i . l  Teminut

FRIBOURQ
Spécialité de machines avec

meubles ds luxe et ponr con-
fection militaire. 4504-11 Ta

FA C I L I T é S DI P A I E M E N T
Escompte au comptant

Réparations A f onraltarea
pour toua ajat«BiC«

U remède i la fols i û r  et
sg'éahle contre la

CONSTIPATION
BOPIM y& *»kfu^\-Wr̂  r"" renvois , malaise gêné-

I dans ltipharmasks au prix de 1 fr. 15 la boite. 81 on ns les
¦ obtient pas, e'adrtaarr i la'8, A. el-de-rant Bleaard lirasdi.
I pharmacien, ft Sekaffaonse. . &'•*
MBaBBBBBBBgBMWgaCSaaBBaBBWtlI WMW I I »¦**¦*

Vente aux enchères de bétail et Mail
Pour cause de vnte de «on domaine, la soussigné, Alfred Bo-

a clin nj, à t-anthen. mettra su enchères pnbliq a . i . Jc n al 80 an
tcab.-o, dèt 9 heuret du matin, devant son domicile : 1 jjm eiit de
3 ani, 8 vachea portantes. 2 génisses dont t portante, S taure» ; 3 chus
à pont, dont 1 aveo cadre, t petit ehex t ressorts, t petit «hu t pont
ei * re-sorts, 1 cal'se' a purin. 1 ehsmtte i lait , 1 faucheuse, 1 fa-
neuse, 1 rouleau , î hersçs à champs et i prairie, 1 eharrus Brabant ,
1 h-noir . I coupe-racines. I îrioulin i vanner. 1 hache-paille, oollier»
de ch -v au tt de vaches, clarine», i grand lifcau a malna, lonoeaoi
à distiller , a '-.-.y 'i qna d.veis onii' s aratoires.

Le bétail , qni est da raco t. bourgeoise (Groyère1, sera mis en
vent» dès i heurt «prés midi. 5168

L'exposant : Al fre  il BOSCHUNâ.

HS~ Adrcaacs-vous dlreetecaent aa rabriraat  I

MONTRE MUSETTE
5 am dt z-rz'.t t .  — Infai l l ible  — Elé gants — Solldi

15 ru r i s  forte boite argent
contrôlé *upe»b% décor.

USE : Fr. 85e-
e, rr. B.—. Psrmois. rr.B.—
,u comptant : n. 81.0(1

Demandez , gratis et
franco, le nouveau cata-
logue illustré des montre»

« MU8ETTK »

i rrx seuls fabricants ;

Gny-Mert&C0
' c ftlriqae utils a

U CHH!X-DE-FQ!BS

^̂ Èi ĝ P̂*̂  fondée en I87i I

L'administration soussignée vendra aux enchères,
mardi 28 novembre, à 10 heuru du matin, au Dépôt d»
remonte, à Berne

un certain nombre
de chavaux réformés de cavalerie

Les prix se paient comptant. P 8048 Y 5422
Oâpfit lédéral de remonte de cavalerie,

BERNE.

wtii!1Sfi Ŵ T̂W^̂ ^T^̂ _̂BiSf ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^
HIV CA« 0* e »fe€È*

adrrssex-vous aux
I Pompes funèbres générales

HesseiiBïïller , Genton , Cbeialiai (S. A.)
Béat CORBOUD, repréaentMt

Friboarg
Magasin et bureaux : rut de Laveanne, 6$

Fabriqua spéciale ds Qttnd choir «i
OEROUEIL.8 COUHONNE8

T/léphoae
Siège social : L» US A NNE

DOMAINE A LOUER
Oa oirrn * lover à ferme, pour entrer fn joni«ane» le 21 fé-

vrier 1918. un domains d .  la contenance d'environ 96 potes , en tr*»
bon état, situé r, O-jnecs ' aveo bâtiment d'exploitation spacieux
gianee et porcherie n.nv-s

8ad'fswr 1- samedi. d*rs la matinée, t H. Chérie» Wrek.
Grand'Rue Ni 17 . Frlbinr*. P ..il F S371

Pinte à louer
1 ____t____j_______. ''" eoe>aaaae de l'ontUnox

tX X$£Z *jr" ^ixxSih effre * louer son ftab'itstmeni , sou-
^
Bjt B IIB IHI i t t l j  i'enielgne : Pinte île U Petiévirance,
JKI sSfattfli \ll_ _ »'«ec ses dépendances , grange , écuiies,

f l/Fë MB iBRJSgL'jK?. jardin et quel ques potes de terre si or
JjE Btf ^f ~___JHmr le désire Kntrée au I" j anvier 1917.

J ^SSJjjBjK. Les ench'rti anront lieu le mcrdl
""̂ ¦¦"̂ ".̂ «C* 29 «ovtDilitr, A X heure du jour,

dais une chambre particulière dudit établissement.
Ponthaux, le 18 noveniro 1»U. P biJl F 5S77-145S

Le eeerttaxtet .ou'uniini.

Albert BLANC, technicien
BLANC, MICHAUD «Sc Oie

Boréaux techniques et ateliers , Placo do la Gar f , 3
; r :. • y ..- ¦—___,((_., 

installations modernes de tous systèmes
RÉPARATIONS - TRANSFORMATIONS • ACCESSOIRES

Béfércnçes de I" ordre. Projets et devis prrataltft.
TfiLfiPHOSX 6.77 TELÊPEOHE 5.77

GRAND CHOIX d'ustensiles de cuisine et ménagt

E. WASSMER, Fribourg

Fille de magasiB
connaissant les deux langues et
munie de oertiflests , ce* «le-
msa<*e pour comme: o .  de
'issus de ls ville. 5SfO

OBres éorltea sous P55S7 F i
Publieitas S. A., Pribourg.

Cours de denain
¦"* Barone donnera nn cour»

de dtssin sp*cialenieut app li qué
aox travaux féminins- Broderie,
peinture sur étoiles, pyrogravure
métaux, xqaarelle. l'.-ix da cous,
i Ir. par mois.

S' inscr i re , entre i et î heures.
rae da Temple, 10. 5417

Sommelière
est Aral *u<IA * \ nar I .  [ •  U
cembre, dana un café ds Bal «
Donne, réftiences exigées. ,

8'adresser sous P 196* B * Pu
blicitae S A., Bullt SlOl ,

Tonûemr» pour eolffewra
r t  fsMalllea

"" g'i» __f__\ '̂on l'e gantxtie
CQ *̂~ 8̂3(3 mm. ?r »."-
«̂ ^a 3,7 mm. Fr !8,5<t
- " 1,7, Irf mia. "V

O.— Soignée Fr . a.50. V.inr
oh'v»nx Fr t . s.,0. Soignés Fr
S.SO. itasoirs diplômés, gsranl s
ï ans, a ïBO. -»lt» Fr. C, 5t).
l.oxe Fr «.—, Ds J^»̂
« û r e t é  fr. 4 «̂ ^ÏRi,^i 6 lsm"S r , 7.—^WBHB*»»
louteaox de table, cuisine, d'-p.

Fr. o SU, à fcoueher dep. Fr
I B», de poohe (l 'Agricnlleur)
t p. Fr. 3.30. Citeaux p' dame.
Fr. l.SA, Séoatenrs 'Fr. 2.80.

Ga'aloguo gratis. Répatabooa
et aig («aire en tons genre».
Louis ISCB7, labr., PAYEKSE

Buonc occasiiio
A vr n dre  wanis oaodera'e,

1res con état. 2 clavier, ,  l' ed.iiei .
9 j -m.  Prix très modéré.

S'adresse' i H- l'ahbé J.-B
't fi n LLOS , G rand-Lancy,
Oeaeve. . 44U .

Mon cheval était,- ' " ,

POUSSIF
et il fut rapidement guéri. Ainsi
s'expriment les lettres de remer-
ciements adressées * K. Bien.
1er, pharmacien u Lac 'ien . SO
(lao de Zurich) auquel veuille*
tout de suite vous adresser.

Demandez prospectus et aii ' S-
tation gratis. l i ' S l l i î

ci-devant

à coté de Saint-Nicolas

Dentiste
ÏL DOUSSE I). D. S

BULLE
de retour
t̂hématiques
Enseignement sérieux et

individuel. Excellentes ré-
férences.

, . 8'ftdrester tous chiffres
P 4775 F à « Publieitas a
8. A., Fribourg. 4075

COMPTABILITÉ
ainsi que tout

travaux d» bureaux
toht faiti par personne expérl
mentée. Entière discrétion.

8'adr. sous chiffres P^560 F •
Puftlicifa» S A- Fribouro.

Gain accessoire
dfiiaV. i: >\  proStaVe p< dame* de
toute posiliun, * domicile. Ren
seignemei ls et mndéle, eux '.. .
10 cent, .n limbres-poste , par
fige*. Kuarkerg, l.n.rol
Vit  H i . i t . C . _ \ _ t

Offre les meilleurs
POÊLES. POTAGERS A
GAZ CT A CHARBON

LESSIVEUSES

là i. iw
buOiers, Is mèreet les deox peliti

Sàdces i Depoat, C. F. P.
Beauregard , rnbuurir.

A LOUER
jolie chambre , avec pen ¦ ion ti 00
ladé»ire. 5» 7 .

Une dn T.- ci |.îr , JB.

C Îiauffago central et Tentllatfon

POOR LES FÊTES
Graii choix ds cadeaux utiles

Etagères
Travailleuses

Tables fantaisio
Jardinières

Meubles pour vestibules
Descontes de lit

Devants de lavabo
Couvertures de laine

Glaces, tableaux
Pharmacies, etc.

Un stock de luges
très bon marché.

F. BOPP
Ameublements

FRIBOURG , rue du Tir, 8

Catalogne fo timbres <• tmn 1916

roui rem^oarsés. S ISO
«j iran  de titnbret-pottt ,

ZUM6TEIN & C", Berne.

Â LOUER
•rer. AB la Oaie. appartement,
l ch»mbres, , t i.- .i;. .- et dépen-
d*-c»s P MIR F .Mm

S'adresser à M»' ItelaqBla,
Villa d 't Pouq.ril.

J'ACHÈTE
au comptant toutes quantités d<

résidus de mare
de raisins

isprés distillation ou piquette).
S'adreaser i A. KfcKI .  Eu-

rleh. M .

(Harmonium
Oa «ebètemMt i nn prix d

Faveur, Dn petit harmonium poui
écoles. 5430

Indiquer le prix nsl «on» chil-
1res P oS74 P a P u b l i e i t a s  S.  A.,
Pribourg. ,

ÉCOLE MÉNAGÈRE
Josopnstieim. Massée, Lucerne

On recevrait eccore , pour le t ianWer 1917, deux élére» 4« î y-
française. "̂

Enteignement : Allemand , ouvrsp es manuels, fine ouisioe et boaordinaire , serrtse de tsble et de «hamores, lessive, repas sape , mushu,
Prix- de pension : (i f r. par mois. Prospectus sur demanda.
S4T0 S'adresser i _¦-• la DlraeSrle*.

200,000 fp.
100,000 - 50,000 tr.

10,000-1000-500 fe.
sont les lois que l'on peut gagner avec l«s

Obligations Ville de Paris 1912
Rspportsnt 3 % d'intéréta

parti  c i ran t  è 105 tirages : t. tirage tous les mois

17 GROS l.OTS de 300,000 f».
te QUOH UOTB d« 100,000 f». — lus LOTS ds

50,000 fr. — SOI LOTS de 10,000 fr.
1010 LOTS de 1000 t».

15.060 LOTS d» OOO fr.
Obligations entièrement libérées. — Sécurité absolue.

Listes arstuites après tirage* .

ÂVFC 5 FBâNCS «»**!* «»««»«» <£
", l , u w l i  I1WI1WW propriété portant le
numéro du titre dont on est proprlétsire , et l'on participe an
prochain tirage avec droit a la t o ta l i t é  »o lot gagné.

Tirage : 5 DÉCEMBRE 1916
Gros lot : 50,000 fr

, 'I.o solde dn titre est payable par meninalllés
Condition* de p'Ix très avanttnuses

Adresser 10a de «nite llaaéal 4e B te- à M. le Dl-ec-
«sur ds la Pré»ov<"»ie 2, Quai dss Baux-Vit»*, Osnèos
— Souscrire 'ans tetatd.
¦ ¦¦IIIIIIIIMIMMIIII l l l l l l  I I I I I  ¦ I II I I I limai

Achat le bétail d'élevage
La Commission suisse procédera A un dernier achat ds

bétail d'élevage (vaches portantes, de moins de 7 y_ moli,
génisses portantes , génisses non portantes et quelques taa.
reçus de 14 â 22 mois), lu mil 27 novembre, I
8 heures du matin, à Mckmltten, et A 1 heure après
mld), A Chiètres. , P S603 F 5477

Il ALIMENT CONCENTBÉ de BA88E-COUR
PtodnH supérieur aans rival,

reconnu le mei l leur  et le plus
économique ponr la poate
•* l'élevag*. — 100 kg ,
Fr. B».— : 50 kg., Fr. 17.—;
Î5 kg., Fr. S».— ;  10 kg.,
f t .  ».— , \oi\t» en pius, wpri-
1MU prl« fact uré.

L' essayer c 'est l'adopter
Maison L. Cuénoud-I .andol l

t.. NICOLE, «ucccsicur ,

itobert , négt, nie du Pont-DéPOSITAIRE : B. «. Hobert , négt, me - d u - Por
SuspxndM, SO, Fribonrg. 93109 L SOIS

lama hmmm Jùâi Siiui"
A BALE

CtfiUt ioc5«l : ïr. G',000,tCO. — CsplUl nnb » % : !r. 1,000,00!)
Mijeu de garaotia ds h Conpigolt ta 1915 : Fr. 12,7S0,000

MT AVIS nn
Noos avons l'honneur d» porter b 1» oonnalsamce de MM. lu

commerçants et industriels, ainsi que du public en général , que, t
partir du i " décembre a. e., noua chargeons de la représentation dt
not re  Campr igo io  pour le «inton de Fribonrg '- '.

Messieurs CLIM & C", à Fribourg
e 1 ce pour le» brsnehss

-Transports, Vol avec effraction, Bris de g laces
inondations et dégâts causés par les Installations d'eu

Noos Ttcommandon» nos BOBneU représentants poor la eonelwM
d'u)6Uranoes nouvellts dans les branches susmentionnées ; nos nos*
veaux teprésw tan's sont également piéts a (oornir tons les rsnsii-
gnercenta ss rattachaiit & ct» blanches, '

BAle. le 15 novmbr» 191".
Compagnie d'asanraneea < Nut  tonals  IUIMC 'ILe Direcleur : B. PACTES.

En nous référant i la susdite annonce, nous ollroni nos i»rvi«i
suz intéressés pour tout oe qui concerno les opérations d'assuraiiM
dans les branches susindiquées et noMmuent pour la concloiion 'ï
nonrelles polices.

Ftihotttg, le »A novembre t*16.
Compagnie d'asanraneea i Kationale Suisse »,

L'agenc gêner le : < I..vu*7. & t'" .


